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CHARLES BERNARD 
La tempête administrative qui vient de secouer les 

arbres du bois sacré et la redingote de quelques pe1. 
sonnages importants de ce ministêre, fait de Charles 
Bemard un fonctionnaire. Il n'a certainement ;a. 
mais couru après ce rond.<fe·cuir, hiivre de grtlce 
de tous ou de presqpe tous les écrivains belges. si 
nous osons ainsi nous exprimer ( ceue métaphore 
est spécialemenl signalée à l'attention de notre pion). 
Nous imaginons qu'il l'accepte de ce même air ré· 
signé, ironique et las qu'il mil à accepter naguère 
d'aller diriger la propagande belge dans le (.,rand­
Duché de Luxembourg. Encore un coup de la 
Destinée/ 

Mince, prodigieusement mince, pour ne pas dire 
maigre (c'est le poids plume de la littérature) . les 
cheveux un peu grisonnants, l'œil étonnamment vif 
sous la paupière lasse, l'air toujours un peu " cre· 
vard '" bien qu'il soit un voyageur infatigable, 
Charles Bernard fait l'effet d'un de ces particuliers 
qul regardent la vie comme une assez mauvaise farce 
el, lei Scapin, ne rentrent jamais chez eux sans s'al­
tendre à trouver leur maison cambriolée, leur enfant 
malade et leur meilleur ami installé dans leur lit: le 
jour qu'il n'y a pas de catastrophe, ils remercient 
le Ciel et, en attendant le dernier acte « qui est 1011-
;ours sanglant "• ils jouissent de tous les agréments 
qae peuvenl donner un beau soir d'été, un tableau 
d.e maitre, une belle fille sans pl'nsée ou la conver· 
sat1on d'un sage. 

Il y a des gens qui courent après la fortune et 
d'autres qui l'attendent dans leur lit: Charles Ber· 
nard appartient plulôt à cette seconde calégorie. Il 
parait que c'est la bonne, car elle est venue, la for­
tune, ou, d.u moins, elle vient, sous la forme que 
peut souhaiter un artiste délicat et modéré dans ses 

goûts; une notoriété discrète et de bon aloi, l'estime 
de ses confrères et des honnêtes gens, sans compter 
les décorations et consécrations officielles inévita­
bles. Charles Bern.ard éSI aujourd'hui un persan· 
nage dans le joumaUsme et la lillé1at11re belges. 
C'est peut-être un peu injuste, car il n'a jamais rien 
fait pour cela, si ce n'est qu'il a toujours apporté un 
soin scrupuleux à tout ce qu'il écrivait, si ce n'est 
qu'il a toujours exercé son métier de ;orirnallsle 
avec une véritable conscience d'artiste, si ce n'est 
qu'il a fait trois ou quatre livres qui marq11ent. si 
ce n'est qu'ü a du talent. J.fais d'autres se donnail!nl 
infiniment plus de mal, bousculaient les camarades. 
flagornaient les ministres, les bourgmestres et les 
financiers, se poussaient du col el couraient après 
les décoraûons. En toute justice, n'est-ce pas l'or· 
rivisle qui devrait arriver? 

1?? 

Ceux qui ont conmi Charles Bi:rnard cl l'univer­
sité de Bruxelles se souviennent d'un jeune homme 
mince et pâle, délicat et bien mis, doni l'extérieur 
et les manières tranchaient singuliêrement au miUeu 
du groupe des étudiants anversois dont il faisait pilr­
tie - car il est d'Anvers, ce délicat. lis éla1e11t sin­
gulièrement pittoresques, ces étudiants anvcrseiis 
arborant avec ostentation des casquelfes savamment 
culottées et d'énormes bouffardes. ;urant, sacrant 
buvant selon la bonne fradüion estudiantine. perfec­
tionnant leur accent de terroir et fiers de leur air mal 
embouché. Travailleurs, du reste, sans qu'il y parût 
- quelques-uns d'entre eux son/ aussi devenus des 
personnages: il y a1•ait notamment Fritz Sano. Louis 
Franck et le bon Rotsaert, qm compte parmi le~ 
plus distingués casse-cou de la politique naliona1e, 
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et qui, s'étant réellement distingué pe?danl la gu~rre, 
n'eill pas demandé mieux que de 1ouer les_ d An­
nunzio ou les Zelikowsky du c6té de Maestncht ou 
des Wielingen. Au milieu d'eux, Charles Bernard 
avait un peu l'air d'un prince en exil; ils ne le !ru 
auraient ;amais pardonné si ç'avait éll un autre que 
Charles Ber1111rd. li fréquentait peu les tavernes, 
lisait les poètes et écrivait son premier roman: La 
Reine de Saba. Depuis, Charles Bernard parle avec 
quelque dédain de ce livre de jeunesse. li a tort_. 
Etant danné la formule nécessairement un peu arti­
ficielle du roman archéologiquement voluptueux qui 
était fort à la mode en ce temps-là, c'est an bon 
roman; il passa d'ailleurs complètement inaperçu. 

Et, cependant qu'il écn'vait son roman, il faisait 
son droit. Il fui avocat. alla s'établir à Anvers et 
plaida en flamand, car. quand on es/ avocat à An­
vers, il /au/ bien plaider en flamand. Mais il n'avait 
pas le feu sacré, et il négligea le barreau pour le jour­
nalisme. Rédacteur au Matin, il accomplit Ioules les 
besognes que comporte la confection d'an grand 
canard de province, coupant son année laborieuse 
d'un voyage en Italie. 

Ah/ ces voyages en lfalie/ Ce fut, durant dos an­
nées, la seule vraû joie ·de Charles Bernard. Per­
sonne comme lui n'a connu l'exaltation mélancoli­
que et solitaire des longues promenades dans les 
jolies vi11es d'art, où le regret du pas~é se mêle si 
savoureusement aux voluptés du présent, au charme 
du ciel, à. la beauté des femmes. Il les a vues, toutes 
les vl1les d'Italie, il les a aimées toutes d'un même 
amour intelligent et passionné, car, quand il s'agit 
d'art, Charles Bernard est fort capable de se passion­
ner; mais aucune ne l'a plus complètement séduit 
que celles qui portent l'empreinte d'une voluptueuse 
tristesse: Venise. Ravenne, Vicence, Torcello .. 
Il en a rapporté un livre délicieux, recueil d'essais 
qui sont presque des poèmes en prose: Un sourire 
dans des pierres, livre d'artiste, de critique cl de 
poète, qlli faisail du coup à Charles Bernard une 
place très hoMrable parmi nos écrivains. Au reste, 
cet amour de l'Italie n'a ;amais empêché Bernard de 
g<iûter très finement l'art flamand; 11 a publié chez 
Van Oest le livre le plus intelligent et le plus com­
préhensif que l'an ait fait sur Breughel; cet amou­
reux de Venise comprend, tout comme Edmond De 
Bruyn ou Max Elskamp, les beautés plus rudes d' An-
vers. a 
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Faisant consciemmem son métier de journaliste, 
plaidant quelque peu quand il en avait l'oc­
casion, voyageant pour se distraire, écrivant de 
temps en temps un bon livre, Charles Bernard 

s'était donc arrangé pour 1•ivre en sage dénué d'am-
bition. quand vint la guerre... . 

La guerre a bouleversé bie~ ?es exisl~nces et 
ruiné bien des réputations. Mais tl est amvé aussi 
qu'elle a mis en vedette quelques talents qui le mé­
ritaient. Tel /ulle cas de Charles Bernard. Les hasards 
de l'exode l'envoyèrent en Ho/lande, à Amsterdam. 
li }' attendait mélancoliquement /~s événements, trai­
nant ses gul!tres le long des quaLS, regardant les ta­
bleaux et collection1111nt les timbres-postes, - cJr ce 
aitique d'urt est un philatéliste passionné,- quand il 
rencontra quelques camarades d'Anvers qui, perdus 
de désœuvrement, lui proposèrent de fonder un 
journal, un ;oumal de réfugiés (ils s'étaient arrangés 
avec le Handelsblad-qui, du reste, fU une fort bonne 
affaire-) qui devin/ leur feuille; il ne leur manquait 
qu'un écrivain capable ID·assumer la tâche quoti­
dienne de bourreur de crâne. Charles Bernard 
comprit fout de suite le service qu'il pourrait r~ndre 
à ses compatriotes; il accepta, et, pendant pres de 
quatre années, il trouva moyen de répéter chaque 
;our aur Belges de Hollande, les plus faciles de tous 
à démoraliser, que tout allait bien, que /'Entente 
avait un plan, que les défaites étaient des reculs stra­
tégiques, que l'Allemagne était aux abois el que la 
victoire étai/ proche. 

On a beaucoup blagué les bourreurs de crdne 
depuis qu'on n'a plus besoin d'eux; la vérité, c'est 
qu'au moment difficile de la guerre ils ont rendu 
d'inapprt!ciables services. Pour obtenir la victoire, 
il faut croire à la victoire; c'est un axiome de Foch. 
Or, nous porivons bien avouer aujourd'hui qu'à 
certains momenls nous avions toutes les rai.sons du 
monde de ne pas y croire. Ceux qui alors ont sauvé 
le moral de l'arrière, ceux qui ont fait que les civi'ls 
ont tenu, ce sont les honnêtes naïfs qui ont conservé 
la foi malgré tout, et les courageux écrivains qui 
résolument ont fait au salut commun le sacrifice de 
leur esprit crib'que. li est beaucoup plus dif!icr1e 
qu'on ne croit de dire ce que l'on ne pense pas. 

Et puis, après tout, ils ont eu raison. La Destinée, 
ou la Providence, ou la justice immanente ont fait 
que, somme toute, les bourreurs de crâne Onl été 
des prophètes, et Charles Bernard, comme quelques 
autres, est rentré au pays m·ec l'a11réolt de cd11i 
qui avait vu clair. 
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Pendant la guerre donc. Charles Bernard s'était 
trouvé un poste de combat, des foncüons où il ren­
dait d'incontestables services, selon ses goûts et ses 
moyens. La guerre finie, il se demanda ce qu'il ail.nt 
Jaire. Pour beaucoup de gens qui avaient étJ mobi­
lisés ou qui s "halent mobilisés, l'armistice pn"f ainsi 
des proportions catastrophiques. Charles Bernard, 
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lui, n'attendit pas longtemps. Neuray, qui transpor­
tait à ce moment La Nation Belge à Bruxelles, avait 
médité de grouper tous les talents que la guerre avait 
révélés: Charles Bernard devint un des piüers d11 
;ournal. 

Aussi /U.t-il de la glorieuse expédilion du Brésil 
avec Louis Piüard et Albert I". 

Hé/as/ que la roche Tarpéienne est donc près du 
Capitole/ C'est b. Rio que notre héros devait ren­
conJrer son premier échec. Tout le monde a lu ses 
articles; beaucoup de gens ont lu son livre. Livre 
el articles nous sont apparus comme de charmantes 
images intelligentes et colorées. Il nous semblai/ qu'i1 
nous expliquait le Brésil et nous le faisait voir dans 
la splendeur de ses paysages, dans le pittoresque de 
ses mœurs de pays jeune el plein de ressources; 
nous étions unanimes à croire que ce reportage avait 
été un reportage b succês. Nous avions compté sans 
la ... fraicheur d'âme des Brésiliens. Il parait que 
ces aimables Transatlantiques sont furieux contre 
tous les ;ournalistes belges en général el contre Ber­
nard en particulier. On peul voir par le dessin ci­
dessous comment un Ochs de Rio venge son pays 
des " calomnies 11 du perfide Bernard. Il a commis 

RESPOSTA 
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~rasll - Cacllar r o I Bntii.o lsso se faz, seu Bernard 

un crime irréparable, Bernard: il a dit qu'au Brésil 
11 y a des serpents et des nègres. Or, les Brésiliens 
ne veulent pas qu'il y ait chez eux des serpents et 
des nègres. cc c· est très ;oli tout cela '" disait der­
nièrement un kil.Ill fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères, « mais ces articles de ;ournaux 
vont peut-~tre nous coater une vingtaine de loco­
motives, dont la commande passera à des peuples 
moins spirituels. " Et le haut fonctionnaire, homme 
pratique, maudissait à la fois Bernard et le Pour­
quoi Pas?, donJ les articles brésiliens ont également 

fortemenl déplu. Que c'est triste d'être incompris/ 
Nous sommes navrés, comme Charles Bernard doit 
être navré, et nous nous engageons bien volontiers 
à déclarer désormais qu'il n'y a au Brésil, ni nègres, 
ni serpents, ni politiciens, que Rio, c'est tout b. la 
fois Athênes et Rome, et que le Président Pistache 
est un type intermédiaire entre Alexandre le Grand 
et .Marc Aurèle. 
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Et maintenant, voilb. Bernard directeur des beaux 
arts.Personne n'en est plus étonné que lui-même.On 
n'a pas manqué de lui prêter toutes sortes de som­
bres intn'gues, où l'on mêle ce sombre .Machiavel 
qu'est Richard Dupierreux - terreur des fonction­
naires. li soupire: Encore un coup de la Destinée! 
Et il fait sa besogne de son mieux.. Après tout, il 
n'est pas absOlllment prouvé qu'un homme de ta­
lent ne puisse pas être un bon foncüonnaire ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRl!S. 

Les abonnements aux Journaux et publlcallons bel· 
ges, l'ran,als et uglals aont re(DB à l'AGENC~ 

DEOllENNE, 18, MJe du Persil, Br lll[ellee. 

Comme du Beurre 
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lmrru11l~. l 1•la '"° nou. ~tonn pa<, ri no1u somme• con­
'•" us que la f\11.-1e fui luenrill ~ 1l~ \QU' 101r. :\011~ 
somm s. aus,i. too1-a1n 11> qu, nombre d •M OU.'11llt • 
part gtrout 1otrc tm, 1e11lement. 

Dn w..foud- boui".!·~ < oil no ' croupi om, nous 
U

0

3\iJll> pas t.lHOfC t'U rocc&~IUD dr. \OU' \Vif, IJlaJ~ le 
l1rU&l de \OhC n ~lr-.: f"Î \ 'U l l~qu'à hOUl'. • ~OU~ '-a\Ull"" 
•1ue tou• pro! '> t IJ rch~io ! Ltnine et 1ue 1 ou• a1t1 
lonM un journal : l.'Er1iloilt. . . 

t:l'llt ceci 11u1 nou; chiffonne, que 1ou! airr pris re litre 
!I c:1111pl~. ~I d.Lu : OtJIJ:. \Oll' 1 t>llllJl Ulllt!l IUfl~ \nlonto-r~ 
pour le 1•r~Je111 ivurnal, rar il s'atl.1111 à loul 1 I i1 t<1u>. 
1111 r t 101110111, ,1plo11t par •1udq1.·11n, pnr lheu ou lt 
1lialilc, p:u tJ fr111mc ou pnr ~no 111 •, pJr tan 111.11ln ou 
r~r Min d1~1ple. C.r ndant, 10:.I! ne nuu• a1 ·z pa< d1l 
qud 1-tn11 l'nolo1te 1lan• 101r~ 10111n11 : 100' ou •~lr• !te­
l• ur. :Y ttoni tou! 1 < dcu,, 

'.\011> ,u,1p •o s Io Jj0Ur$ la bonn foi, htz. les autre'!, 
monurur. 1 tl~ htnl A Mire b1cn1 1llJ11 ' 11~l11re'lt et .\ 
un~ ctrl 1nc pareur. c'~I. tn clftt, bien moins htig3nl 
qu" d allc1 lurcltr d 's d.:s de.<tous el cher. h<r d~ 
arr1èrc-pr11.tu. \u•<1, 111on•1tct1r. lTO!OllS·nous à \Ohe 
i1n 111~ quand, retour Je 1\ ,<1e, 1ou• rkumn ainfl 
\OS 111111r\~:!!IOHS: 

• v $ü 11 t •US de· soc1ahslcs, c.1lc11lanl lroiJemmt 
loul S 1 S ChJllC ~ •I~ la grouc parllc •JUC llOUS JOUOll', 

la 1ratl.1nt, ~1 J Ô'l Ju..:. sc1r111tr1111t1 llll'lll~ t:0111111c une 
11!1. 1r<, rl wula111 ··n •1ltr Ir- ale~t. \.• 'Ill• 1'011 fait à 
\loscou, r'r•t récllt•mcnt, dans la h1·ll1• arnplion du mot, 
t! ut1illilflU" 21 ulJ.Lqur lt!H•tul1011113 ll' 

Ah~ 'l" rrla nou, vtalt ! ~ 1e11hl111u· . c• , ·11 111liq11e-
1tu!nt. \:OUS '1\tZ luul \U d loul jut:ê .. tar \011., Nt''.!i Sr1t·1t· 
Il qu K1 11111111' ment, comme C<' !:rands EC1rnhf1qu 
llcmhlon el 1.am1!1~ Uui•man>. .\ou n'a•ons 1•as bQ ''" 
de hr p Ion 1olr~ rdat1on. mo •1cur. ~ou• la .1 \I· 

n na f> ur Îl' r~te, tt &&~< connait1 .. 'olre rcd1gree, nous 
ptt• 1 ons \Oire • pru. 1 ou' ~le, fc1cnt1l111•1•• drJ1111s le 
.omm 1 dt \Ol t 1 rinr11'4I C4r au pml iu•qu'à la pointe 
~ \Qlre tl.lrt"uie t:hchu. La ~ 1tnct: c t \Ot1-c ah111ent t l 
voir bv < n ' 1 m~1lrl'Sse •I \Oire poumre: 1ou! 
f UIU d1 C llfr tir ou.ni T~ uih1fi el •OIJ8 ~&\t1 tOUI Ct 
tt•JI i,t Ul tlll "U • 

• l'<ul~lr • p 1 or:hogr 1•ht, ma;,, l'Mlhograpl1c, 
r"t .. , uu \1rr l1011rl(to1~. 

Quoi qu'il tn fo1t, s1 !~ lltl~i·1ue rn ~h1hal, rt lou! lt• 
t~rloll~! en rarllc11lier "' ,e rai 1en1 pas au lenini•mr, 
dolll 1011• Nt'> l'npOln'. c'c:;I •1't'1I< Il' •ont pas ~cienllli­
quu 1 \OllS an•t le dro11 dt Ir• mlpri n. 

~ou• \01!$ o•su n- notre adn11ra11on par ce ptltl pain, 
que oou1 a 10111 •oulu plu. 'c1~nhl1qut • 

fÊ:~~, :;;:;, 

Kauwelaert, 
flo miogoo t , e te. 

Il lut un t •m1 n ,, où 1, romble èlu namingan-
bsm• eta11 de ee 1,11 ... 11. mr de la1m de1aat un pain 
(ran~ais. :\011• llOU< J•Cflllelton< ll~anmoins ode IOUc offrir 
ce ~lit pain J 'allurt lranç11~. convaincu! de vous le 
1·oir Jt..-hm·r à bellr• di•nt!. Car 1ous avi?t uo appi!ht 
fuucc el \OU• N•! armè, on 1•eu1 même di1-e arrh·e dao1 
un fauteuil. 

Docleur ~n ph1lo\'(li•hie tl rn th'(\it, déptllé cl échc1in 
11..\n1~rs, 11 ne 1ù11< manqae plu• ljUt la •ir,nature ro•·al· 
pour occup•'r 11· lauh-1111 d1• \1. 111-vos; B d'ailleurt ce 
Roi. qui l<tnporomruenl i:uu,·erne ··ncore la Flandre, ne 
monlrntt p~· a••N ù'cn1pr,,,,menl Il relounaltre vo• in­
di~p«nsa hlt·< •1uali t•1•, un p1•t1l mol de $on cousin d'i\n. 
··l··l· •re - \ou- a1<7 radr "' .:li r~ng1~ra11 bien dr· 
~hos~•. Et 'ou~ pr~•11leri1i ou~ dtstinérs d'.\nvers, en 
u linr rn1c11\, car l'11nv~riali•m» llaming.tnt u'a r~· 

dit <on duni•r mot. Qun non nscrndam? 

nt 
La <hanct. ,-,,u• n •ouri , moM11ur. d'unl manière !rot· 

demcnt msoknte •)n l'a, 11 r•t \TOI, quclqut j>('U a1dtt. 
E1 1os huml•le• •lisr1plc~ ~·~ 1·ntenJ,·nt :1 \OUS impos•r au 
peup.c Damand CC•11tme un < h1·f el un hcros. Pourquoi? 
\ou~ ne l'a,on~ J•Hnaa~ compris .. 

Yoici pas mal de temps. vous Mrliei die l'Institut où 
Yl!T \l• rt1cr •'Il •1tn~1t 1~ 1•h1J.,,01°bie ···Ion sa101 lbo­
m<t>, u1w plan• ile prol1»s1•ur ) Nait .-a(iante; mais le 
rutur archn ~que ilP \lilmc•. plus hcureu\ ou plus habil~ 
que M. Ri·rkmon , vou' ca~a â Fribourg, en Suisse. Et, 
pc111bnt qu,;lq1Jl'1 nr1111•1 •. 011 n'r111enJi1 plus 1>arl~r de 
•oo•. 5.?uls fe, ~d•I! de •01\ de •os conf~rencr<- - en 
namJnd l'i 1 n coltrr - r l le• di th1rambet1 de 1·os jeunes 
admirnteu~ trout.1:uenl le sorun 1 de n~Jrt de la Flan­
dre. liais une •ounle umpague >. menall pour vou! au 
<oin de la 1~u11e!.<r Oa111Jn•l1 Et \OU! r<vinle<. un jour, 
1ous anstalltr à l..ou1ain, prN à bondir du lttmplin. Car 
\'û> l1tsows ~ra111h«a1wt. \Oire lanulle au •si : une trou<e 
lêconJe \OU' oc1rop1I iles lioncraux a1tc la rtgularit6 
d'un chronom~lre. Et le• ~litt> forlunw ne parallKOI 
11randc> qu'ro rro1·ince. 

D .. 'Ux irrt.luctibleo te di~puttnt à ce momenl une uni· 
que r311d1J.1tu1t• à An11·r.; 111 .. onnu dt! 1\m·er>o1s, •ou• 
'unrnez commr Ir troi•ièmr lanon de l.a !able et vout 
erupurtrz lt· morr,.311 , rlr •uppleaut, 'ous dl'\·enn effrcl1I, 
par uue retraite imprhue. et vou~ rntrri à ln Chambre. 
Ce q•1e \OU• ~ !iles p ur l' \'en1r d'An1tN. nou~ 1'1gno­
ron~. mon•ieur; mai~ nou• •avon~ que •ous avet d1gne­
m•nl .. n1 IJ iiranJe Cau•e flamande . 

Vo' apptllts. se dtHlopptnl rnn e el 11 vous faut uot 
torde de plu,, Voua l11le! 101re droit à Louvain. Les ho111-
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mtfU ardtDIJ tl ditCl'tll dt VOi jtunea condisciple• fil· 

mands - dt certain•, tout 111 moins - •ou! accutillcot 
lo~que •on• Hntz u•tr - oh! ~i ptu - •·o· pan11lon1 
!Ur lrs banca de l'l'nitcmté. Le• exao1tn• se paesrnt à 
J'en1porl"-p1~ce. f:t, un soir d'octoLrt. le train '""' em­
poria•! dr Lou•1111 ,,.rs la capitale Oani~nJe, d111J un 
rhe d'oi- et &ur1011I d'arg.·nt, car \OUS ttiez Joct~ur tn 
droit. 

tnlrtltmps, quel•1u1~ 1nn1't>. 0111 fui, au cour$ d«'S­
quelles \OU! ntr parr()•ll1J la flandr~ mar!H<, rarJanl, 
parl1nl, tand1• qu'un~ éhto: Oamineante !~ 11i•pl~(aÎI pnur 
\'OUS acclamer. Cor1~J:~ Jr ln hli1•' ou aud1101rt inttr· 
cbangeablr, co111m1• on \uudra. Car 10111 .le mnn1l•, nion­
EÎ~ur. ne fut J'U dupe Je J'rnlhoucia~me rhaulf~ à blanc 
par lequel 11 jrunt••e t1t11J1Sntine namin~anle ••ait f11t 
de vou• un dieu, rnellons un •uper-dieu. ,,, 

Sunmt la iuerre. \"ous 1urirz pu. monsiMir, 1t>1H mrl­
ltt i 11 t~tc d~ tct~ jeunt5't nao1ond> tt la ronduirt 111 
leu - m#mt' rt1lrr drrri~rc tlle pnur l'rnr.our1~u dt ln 
•oi1. \'ou• auritt pu au••i garda votr~ place tn Rrl11i•t•'" 
ocrup~t, trnir rn l~isse lts appN1t• Oamm2,1111, d~hd· 
n~•. ••n! ronlrainlr. \"011• AVM! rrHér~ voir Ir• rhM•·• 
de haul ri dt• Join, UO !Pit lixf' cllr 1.1' Jl,wre. J'nulre cllt 
la Flftndrt•, moia 101" rl1·11i impn<~ihlr~. Vou• nr rni•n 
ni ~ur Ir pur-•nnu lnv;ilislr, n1 sur le t'ana~•on octi vi~le: 
mfti•. lor•riue ce drrnicr rontml'nce 6 hnlt11r o'·rc ~on 
grand lr~rc. srul un grMr timide ver~ I',\ nul r i erre mnr­
que chrz vous le leu aocr~ au,1uel Uinl d'autres se sont 
brnl~ lrs ailes. 

Vou• Hntz Pnfi11. mnn•irur, de jourr AUt bnurgro:• 
d"Anvrrs. rr-c lran<~uitlon<. un tour lfp m1ttr.. Pnur~uni, 
au«i. 1ou• auiMt-il• atllr~ 1lan, rl'llc a>lè., 1 Elu •ur 
un• li•tt dr J>3rlisan• if• l'nr1lr•, vnuc vou• jrlrt dan• Ir. 
bra• du rom~" de ~torl<hnlm; avec lui, \('lie arrangrz 
la pttitt pou!J~e dts ram1rade! et .• vous 1oiU 1rri1~. 
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Sou" ,,.U!' •o,·ons rire 1bnc u1trr h:trh,.. nrt t'nm~ 
lof'qur. dan• lrt r11uli .. t• dr la Chambre. vou• di•cutirz 
n l'C cr rhrr hmille - tn lran~ais - la c~1tion de r'· 
!!Ïmcnl• namand•. 

Car la l'urrllt tl'Anvn'I von• ltnrlr3 dM ,.,.,. noif"t'• tt 
j;,unfl• : l't•r•lit'r d.h''"""ur ''"' rn11\·r1ra nm1r '"""'" d"un 
taris d'or OÙ ,,, rtlil• lioM dt PlanMe frront pou• VO! 
pas 11 dan~t du vtnlrt. fl'ndant qu'au-drccu• d~ votre 
noble rhtl. la moutlle •)ml.,,liqut lraceta I~ crrcl• d~ 
'rOlrt 1url1lt. 

Lnin dt nou•, mnn•i•ur. l'idN> d• voo• 1h.ii~••r A R•<­
Jl(IUline :rr ~•mre moine n'a dup~ qnt ctnl million• dt 
lh11•-., landi• que vou•, vou• aurtr mi• dan• vnlrr l"'(ht 
lt ùnat•ur Rtrkmans et cent mille bo1ir11~i• d'Anver•: 
c·~1 un tilre 6 •nlrt Floire ! 

Pui"e r~ pf·IÏI rain VOU< aii!tr A diehN I~ rinn11"nt~ 
mille frano 1u~qutl• volrr iM~li•mr c<0time l'allrinlc 
porti\t> A •nlre mncli'<IÎr. Pui••r·t·il ~urlnul ~rRrh•r ~r 
noir,· pnr lt l'huiuier qui wurlte no• dcrni~rc• éronnm1<" ! 

l:l'l'OtlT ET A l.f.S 
lift 1'4rne en joiP 

Comme l'n1m1uni P.-1 
Tt!I. : Rruxcllc'< 112.81 

Anvtr11 47:>4. 

"' ..................... _." 

Ne partez 
jamais - -

en voyage sans un 

KODAK 
En une demi-heure voua 

pouv~ voua acrvir d'un 

KODAK 

Il y a des Kodak de tous prix 

DEMANDEZ RENSflGNE· 
MENTS CHEZ I E MAR· 
CHANO D'A PPAREILS 
KODAK DE VOTRE 
- LOCALITt-

KOD ~K L TD (Dépt B 2) 
35, rue de l'écuyer BRUXELLES 

DES VACAN CES SANS KODA 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 

~ ...................................... . 
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ùes fillettes 

Le fils du poète 

On sait qu·un dt• troi- bandits qui ('erpflrrrmt le Joli 
coup de l'attaque 1lu rapide du P, L. ~I. - et 11 oeul sur­
nvanl - 1•5! le lil• de lt~cislas r.oldhera. J111f, l'olona1' 
ou !lusse, policier ou anal"(bÏ>le, en Io"' cas p~le, Golof­
berg honora jadis Bruxelles de ~a prt;ence. C'ttait au 
br au temp' de l'affaire Drc) tus. l::n ce moment, sous 1·ou­
leur de ju~lice el d,• 'èrit~. on •'tmbana-sail I" u de• r ·• 
lalions qu'on a•all : échappés du ghello ou du bngne mar­
chaient en rang an-c de~ docteurs en ~orbonnc contre la 
plu• grand~ inju-!lce du ,i~I~. uur• raison• n· ~!;ii• nt 
peul·ôtre pas louiours les m~mc•, mais 11 urs gesks 
ét~icol, di~ons parallèles. 

Goldberg débarqua à Bruxelle•. rn~a11eant aux frai• 
1l'un éditeur p3ris1en et d'une revue, pour n:rolter d~' 
sii:nalures de grand• hnmm~ localll l'l quelques mNa· 
pbores de•tinées l ètre rlunies dl.llf' un "olume intitul~ : 
flomr1t11ge a 7.ola. 

Ce mis~ionnaire parut bien étran,ze : .,. va~r,. redin­
gote noir.; ne s~mhlail couvrir '}Ue d11 \;de et ~on cou 
sec commt un c.\hle était entouré d'un. 3b•encc de fous 
col. Avec ça, de~ cheveux oodul~• noiMert. dr~ luneltt·•. 
d,, wux d'akhimi•te au fond d'orbit ·< ca•• neuses. un 
nez proboscidien et une bouche lippue rouge !Ombre, à 
travers une face creu•c et jaune, rejoignanl les d~ux 
lo .u .. or~ille~ du parfüulier. 

Il tut bien rttu • il plaiilail une HÏnh• rau•" TI m 111 
lr"in~ Ir l· 'rain J,i•n pr .. rarê por un liltér:ilrur brit\t l­
loi•. Cependant, Verhaeren, débonnaire, •l q•1i rnulfr:iit 
1. iutter un homme sur la mine, di•ail: '' n !'<l •raim(•nt 
laid. -

r.~ •avonreu:x anarchist~. séd111t ~an~ doute p~r la l·nn­
homir bruvlloi•r. vo•Jlut se roniluirP en lwmmr 1111 
monrl•. et, romm• un de nos ami• l'a•ait invit~ à di'j· 1). 

nior. il voulut lui rendre ~ poli~•e. Il le cnnvi~ dan• une 
hra.-l'fie <lo• la plarc de ln \lonnair. 

l-e ~ra< tut C(lpirux. Goldbru >an• •'arrll•r •U' I''"" 
t c:t.1tion-=- <f,, c,,n În\·ir~f "ommantfa. et Mi qunntit:. 1 e 
qu'il \ avait de mirn't •ur la cnrlr. Ceprndnnt. n11tr~ n111i. 
< • · ' nt qu'il D•'llit """ l1·•tre espre~' ~ upld" ~ 
•'oit it le'· f OlJr aller jt1•1)11'à 1~ JIO~t~ 

• ~lais non, nttrndeoz. nt r.oldb~r~. no11< allnn~ pren1lrr 
le r,r~. 1 

l':ak fine. ci~arn. re-fine 
" .\Jlei. d~nc maintenant h la 110,1•. , hrr ami " 
.Nntre ami 1· v1, foit sa pttile nif aire tt tn •e Mtnurnant 

du 1!11irhet troll'f• Gnldber11. Il ··~tonne un p•u. 
• Tien~. vou~ vnilà .. !'allai• vnus rt•joindre n11\ 

\'en., donc par ici •• • 
( ,.dberg pas!e le bras !Ous cdui de ton h61e, ~u'il en· 

ROBES ET MANTEAmr 

Bruxelles (Tél. B 5't40) 
Liége .. Namur 

... ·. de la Sernain,e 

lraln• fanuh .. , ment : 1 Yenez don~ p;u i 1 ! •. par le 
passage des po~tes ·- qur èililnil alors entre la p<>•tr 
'entrale et le boule1·ard Anspacb. liais J'aul:re. qui sait 
lu u• •!(<·>- el •1ui a•H ail hrrn \'Oulu u renJr·~ • le; poh­
l~ssc~ rionl 11 n été l'ijbjet, in>isle pour <JU'ou tcvi~nne un 
nwmcnt là oû on a déjeunt. 

t1 Allons où vou~ 1 oudrcr, dit Goldbcri,:, mai> en tou< 
ras po• là. parce que, vous tompr~nez. j'ai ~ien eu som 
1 liltr !'80> I' 1yer » 

??? 
Benja.mln Oouprle, pbot.ograpbe et artiate, •~enue 

Loniae, es~ le photogn.pba des a rtistes. 

Confrontation 

11. cfo \lon11l·.qu1 ft equenta les milieux lttt êraires ana1. 
•hislc~. où il nvait la coquNlerie de rappeler qu 'il éla1t 
le n .. veu d'Denri L •erre. l'h1otori••n de S1>tre-füme de 
Lourdes, c& 11ui nP l'emµecha pa~ d'~tre ministre et 
l'amrr failla N1 ~ ambassadrur au l'alican, 1!cr1nil, dou< 
nn arllcle cun•,1crl' à GoJ.lb. ~- qu'il } a1ait là un mo-
1li>le rligne du pincl'nu dt> Tll'm i di' Grou•. 

:iou~ film<' jadis (189 ! ! ht'la~ !) temoirls dr la p~é­
' ntation d• Goldber!l' a de Grou1. Cl.-la >~ passa à Par1>, 
à la terrasse du .Vnpo/itain. Un beou crépuscule d'été. 
Le boulovard ~enl~it la rose. le rroUin (1898) cl l'ab­
~iothe. La gendeleltre était drue à la terrause : Toulouse­
J,aulrl'r. l!end~s, Courteline, Taillarlc. Goullesk1, \uriol, 
•le Groux, La Jeune<<e .. 

Quelqu'un dit : 
« Tiens, Goldberg ! ... » 
E1 il appela : 
• "" ~ Goldb<·rg : P~5SI. • 
L't!lrange bonhomme arriva. Il feoait, dans un vaguP 

papi<>r d'emballage. quelque cho•e qu'il 'montra : une 
bid""he rouge. 

« C'est du rhe1'lll, dit-il. je sui~ luberculleux. n 
Cefl"odant. l•.s présentation• <e lai•ai•nt • de Grou, , 

distrait, regardait ailleu~. On J'aprela. 011 prbenta · 
« M~cislas r.oldbcrii, Henri de Groux ... » 
Et de Grou' re~arda. Quanrl il <il. se• )'l!ux ~·~carquil­

lèrenl, •a bouche s'ou>rit imnien•~m•nt. (.<>< d~u' hom­
mes ne ~e !assoient pns de se dévisager. !'ne heur1• nprh, 
de Gr·iux di•ait : 

« 11' n'aurais jamais imagin~ une 11ueule pareille . • 

Cbarbonnagea de Wintenlag 

Cette société proçède, du 25 juill•I au :i oot)I, A l'émis· 
tion de 68.000 obligation~ 6 1 2 p. c. de 500 !ranc~. 
offertes à •95 francs. 
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Le bolcheviame et les denien communaux 

Les journ "' d< cdl< •OJuain~ onl anno111 ~ 11ue le Ili· 
l11mal •Ïrnt 1r.1Uo11rr unr 1u•n•ion annurll• dP !l.000 Ir. 
.. }!. r.oll•, 1uirirn 1!1 l'"I~ de Rrlllelles. à .-hal'l!e de ln 
\'Ill• ri• Rn1vllo, pour 11uatre cinquiëmr• d de la rom­
munr dP Moli·nho.•k·5:Binl.Jran pour un ciuquiètM. Il r~­
<ullail en dfu tir l'cn1p1ête. que parmi le• mnn1fe~tnnl~ 
qui cntourn1rnl '1. CC1lls lor-squ'il lut mis à mal, en 
1912, par tfo~ ndvrr<aif'!'s trop \'Îolent~. se lr(IU\a1rnt 
des \lolrnbr!'koi~. ou plutôt un llolcnbcckois. 

Le Mtail rst nsse1 piquan t. rnr le Molrnherkois en 
qur•tion •r tro111nil Atrr M. Jacqucmolle, Je•·cnu, 1lepui~, 
notre Lénine natton.11 : M. Jncquemottc, à ce moment. 
nv~it pris Mn domirilc n \lolrnb<'rk depuis huit jours à 
pe1nr. 

El voilà rommrnt la commune ~e \lulenù~rk pair, par 
une n•nt,• de 1 800 lranrs. l'honneur ~ d'ahriler dan• ~rs 
murs " Ir fotur commi;<aire d.- sodets bel!!es. 

Les sobriquets du jeudi 
L'élection échevinale cf'Anvers : 

La valse de Strauss 

Queationa internationales 

l'n IPct•ur lmnr~ig no•1s écrit : 
Panr f<h•ppor l 1' • nt&mpaite • dt vo; t&m, j'ai \•oy•~6 
~ tramwa~ c tfJI jon,.. df'rnient pendant qoelquf!lt jou.n ~~~ à 
Brux•ll.,, l l'oocuion d• ffta. 

Tm ·~~blu, "'" lnomways. •l p .. pha =loclorantr qne 
!..., n6tru mol111 di•pendirux pent..êtrr. 
l~· curlodté fut mi .. M 6~til par d'étrang .. sut.nt qa• ln· 

N\ruqu!:I ''Oyt;R'N.1r~ qae j'ent<mdùi de.ll1onder 
• llruzcllob ... • 
• "Ec-onomiqutt... • 
~IA perpl•~it6 •'11ecruL •ncore loraqnc je dl>llo.f!\•• i tetl~ 

J•hro .. oin~uli~m •t myJt6rious• : 
. c ....... ,"""din•e mel de ohocolot... • 

. Je n'<J.i f>M. o.f.. qu~tionnn, parce qn'on n'aime pu pnrAlht 
ignorant. 1nn11~ tout r1fl m~mt-. je l'luÎ! curieux de tavoir 

Poovr&.·\·ou.1 m"klairer 1 

Xous rrgrrtlnn• tir nr pom·oir répondre. C'~t un ~"­
cr~I d1• lan1ill~ : il faut Nre n~ :\ Bruxellt"' ou v ~Ire domi­
rili~ ll•pui• 2~ nn• nu moin' p"ur 3\'oir Ir drnit d1 •a•·nir. 

lea 14von1 Bertin sont parfait. 

Le pan-négriame 

M .. J>iprrr llayc, '" ~fl~rinlist~ bien ronnu des qurstinns 
rnfnnrnlr•. 1ltlnonrr, tlnn• ln re\'UC I.• Fltimhrnu un mnu­
':~mrnl 11ui nt' lni•~r pn•. tl'Nrr assez inguit'lnnt': le 111011-
" men l pnn-n~l!rr. C.rlu1-<·1 nr te111I à ri~n moin~ qu'n 
~~pul>er J,,. hlnnr~ dp l'Alrique. 'fout simplement. 

Un Nn1f1·~~ pnn M~'l'r rlrvait ~e tenit' .:l 'lew-Ynrk 1,.,.. 
.\mh.i,·ain• nr l'ont po• autori~~. nrureu"emrnl. \1\1: 1.n 
!~ntain- rt 0111'1 >1•illaicnt. Ds ont orrert aux 0011• n~Jll'C~ 
1 ho--p1lalit.• •lu Palais du Cinquantenaire. parfoilcmcnt ! 

d'nn palais qui appartient à l'Etat beige. Mai~ cédons la 
pa10le à Y. Daye : 

Il. aurait, en e1fet, Etl turpttMnt qn• poar 1ranill• r à 1. 
l't'llJl1'..,oce de la culto.re n~gTt (ili ont donc eu jadis une 
hante c:nltore qu'il e.l orportun de lai~ ttvivro, 1 .. noin !) 
il n':r •Ût pas en quelqu .. A lltm tndo (1) l oôt~ de ~d.. JA. 
fontaine et Ollet.. Comme e<• dt'1lx penonnlll!l'4 ëloivent 
en,-ior l' Ameri.can • colOUlt'd • qal ~de à la fois dn """!: 
lrançai•, allemand el n~gl'I' ' Quo ''oill donc du vm it1t.erna· 
lionoli&mo! Voyez.vowi la doue~ juhih1tion de M. te •6~teor 
Lafonfaine s'il pouvait, un jour, unm1 prouver qu'il œi~ à la 
lois bolgc, allemand, lrnnça1• •t n~gl'(I ! 

En dehora do Congrès p•n.nl!gr<>, M, Poul Otlel o d'aillconi 
p~pnré J.,. plans d'un• d6finiti,•o ••tllon <f•• Alrieaiu., 11u Pa· 
lnh Mondial, !ection qui comprentfrait ' une doeumen talion 
1hru< le. quatre lomieo •ollll ltH)noll,.. •• prbenle toulfe do· 
cumeMatibn dans le. Centrt intflmallonAI •. De.li ~rit.a aiù:nplu 
pourront évidomment s'Et.onnor de voir un ~natur belge 
offrir l'hœpilalit' d'un pal&iii bols~ •o• t~oant. d'on n100"•· 
mt'Dl dmgereux en )ni.mémo parc< ql1e tau~ gonft6 d'un DaÜ 

utopWile el dirigé priDcipaltmtnL ronl"1 t.. natio~ 1ioloni· 
<lllrirl'.I 01., en particulitt, conlN la ~leiqo~ )tala l'Ect.at belge 
nt bon prince ... 

Porte Louise 

Le ri;staurant. L'Amphitryo11, nprh avoir renouve/é sa 
décorahon, a fait sa réouv~rtor~ mercredi 3 août. Maison 
d~ pr~mier ordre, réputde pour M bonne cuisine d ses 
1·ms lrns. 

\foison-a nnexe: The Bristol Bar, l'~lnblissemcnl lie la 
ville le plus chic et k plu~ confortable. 

Propriétaire: Jules Rodnrl. Tfüph. 2657. 

Une inconvenance 

. i\. L<Ju,•ain. lors de la rio~ de la première pierre de la 
llibhnthèque, li. Rutler ri \1. Brandt Whillock. Améri­
cain~. ont parlé en lrançai~. D• dé~iraient sr foire com­
prmdre d'une assi•t~nre dont J'immen•e majorilié ne 
parle que Ir Français. Ce sont des 11rns bien élevés. Il n'en 
~·1 pas de même de \!. Jooris Orlleputte. Ce malpoli a 
1ugé â propos de haranlfurr l'ln$litut de France en

1 
na­

mand: Comme il. ge~tic.ulni t , dans sn toge de proleaseur 
~m~rite. comme 11 fa1sa1l roulrr •es périodes tels des cha­
riots sur le pavé des routes. tous ces vénérable~ pr'ofeto­
scurs. médusés, av3ient l'nir do se dcmonder s'il n'iallait 
pa• rérlamer leur l~le. 

Si notre prPmier ministre, qui. lui. Mit se conduire dan~ 
Ir monde. avait rour deu~ ~Qu~ d'~nrraio. il aurait empé­
rh~ rrtte incom·enanrc. liai• ou !oit. A quoi hon. •on1s 110 

r~11im<> .P~l~tique qui r~r:n~t A rrtte fnnr:t" loi Ton Bissing. 
rhorl<> 101tiale de fo drn~1on rt dr la d1~loration du 1>ns. 
dr ra«er comme unP IPUN' à la po•t•. •an• 11u'un seul di~­
r.ours d'un ton un p•u nrt ri un pru ~le.é ait élé prononcé? 
On'imnorte_n1. arr•« rrln. Ir• retilr• inronl'Poanres d'un 
\I. lfellepufte? 

\lais que PeMer an•~i dr rr• Mout~~ wallons qui sie la­
"•nt lrF mainp d'un<> que<lion nui int~rr••• au premier 
rhrr l'a1••nir de leur lanl!llC nt dr lrur rivili•alion 7 Que 
prnser rie rrs ~lecl•urs, Oc<n ••rulc• nour rMlire er-~ mau­
voi< cilo\•rM ri ce• mauvni• brrarr~? Puisque les Wallons 
•r lni'<ent !aire, tant pi~ pour eu~ 1 

Il) Il y a naturellwient d•nt l'&ll'àl"1 qnelqneo brav .. An· 
gW. colllme Edmund D. Morel, et qn•lquea syDJpalhiqne1 AJ. 
l•ma.n<h comme Uo Frobrniru (~ D. L. R.) 
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Sana gêne 
On ~•lit que n~tre miniMre de• AJTaires ~traogèrcs, et 

rlus cn<:0re. •OO haut pe1,oonel, Ont, pour le gouverne­
ment h11t4nniquc UOL tendre<...;e >JO> sPronde : c\>l d~ 
l'~mour. ,\mour rnalbeureu'\. cnr l.lo}•I G· orgè <I Lord 
Cuuon ne ma111111••nt pn, une orrn,ion J,• 1nontrer 1111'ib 
•e !i ben! d1' la fidf:iqnè comme M la prèmitlre prome'U 
"" ie (J' \ llrm3:m, r•a!' :.1 j11•qu"au •hrn1, 1 •hillinctl· lus­
q11'a11 1fnni•r mornrnt . I• Rrl;:î11ue n'a pm: ''' <i •li•• ~nait 
r<•pr"'rntêe au Cnn•cil S111•r~me. Ell1• 1Ht1it inv itée p~r la 
Frenrr. mai~ I' \ncMcrrr n'a•·3it ri n fait '3\'0Îr et 11 Jas­
par se 1lt man.fait. -i. en '" rrnrlanl :. P~ri•. il ne ri•quait 
(13~ de '" !aire n11nquer la porte 311 nez: l'.\nglctrrrc pre­
knri""' morrlici1s que l • Tiaute-Silésie ne nous intéresse 
pas. • 

Fin. lement. tout .. est arnm2é. 11rA1·e à on nr •ait ~urll<'E 
mn11enr1·>. \lai~ il ' eut, Il un moment donn~. grand ~moi 
au rnin11i.tè-re. 

Le docteur a de l'e1prit 

l'n 'nli mnl 1!11 rlnrt.•ur .,1na1.- 1r n pa~r - nu un mot 
ttrrib1.,.. ~i \'"Oii· \nnl l. - r"r-1;f '>OU\ nt I!\ m~me fhn.c.r ... 

tin "" srs cnll~11ues. q11r lrs hn·"rtl:: rlf I~ !'llpJll~nnre 
ont rnml11il au .'\~nnt. ahnrilt lt ~rann rhir11r~irn dnn• les 
CQU)t>ÎN. au lennrmftÎn dt <f)O T11ra1/t-n &ptt ·h tt, ('rfnanl 
<an air le pins ~pirilnrl. lui iiit ; 

" - OQrteur. \'cm~ ne m·:n·N pn-t con\'fHnru . .-.1 i·· me 
tl•man1fr qu•ll~ opération 1·ous dl'\t icz tnf !aire pour que 
j'y par.i•nn• ... 

- r n •impl• <urctage, mnn chrr S!!nattur .. ». 

Crâ.nerie 
Eri \n\.tnl d Îllr-r uu,, comp.:t~11 ic d~ bo't--<cou", un 

•rec1at .. 11r d'un nulrr llgr émet "lie rén._ion: 
~( H n\ a ,,tt, .. 11\·nf.~111, ! u 
c. •1"" nten•bnt. le <4pitain ! la tro rc •e dttourne, 

et. bnml>ant le lor<~ : 
« .'\'il n'I rn 11 plu•. nou< rn ft•rnns ! • 
Allou• 1 le ·~L'<'lre d• la i!i>pr•1n1lation n·e~I pa• encore 

rlM !lnt 11n~ poi • • quoi qu'on th~\. .• 

Vacances 

. C~ diplllm~IP. q1~i a iwoauroup. ol'f<l'~l. po•a Cfllt q11rs­
ILOR, tl.1n5 une ma"On brnxelloo.e, à ( boure OÛ, 3('r!s le 
diner. l'arome drs cigare,; lins se m~le Il celui d•s liqul'Urs 
rsrœ: 

« --;- $.!VtMftll• COm~rnl if fa11t 1lilf~r 'R(Î~r (a répQnse 
que fo1t un diplomate d avec celle que lait une 11 lad) » ?. .. 
'toit:1 : 

• Q•1.rnd un diplom~te «011; dil 11 001 •. c'i»t •Peul­
~lre •· Quand il 10•1s dit • Peut-efre •. 1·'r-t « '\on •· Et 
quan1l il \'OUS dit tt Xon 11. ce n'1·•I plu; un diplomate. 

• Quand un• l.1rlr \Ou< 11il • \on •. c'e,t « l'eut ~Ire 1,. 
Ooan.I ••lie 1·011• t!1t • Pent-.'ltt' '" r'e;I • \on •· Et quand 
eUe \Ous dit• 0111 •. ce n'est plu> une lady ! ». 

Le. à-peu-prèa de la 1emaine 
Laiulru : /.r f • cr fit lu fcn.m• 
E•lb1•1 Drlt<111t•. Je l'Alnamhra: l,a tlrnrttc dt ,10111. 
Julc~ l(~nkrn : La bttr J non-li• u. 
~ ba ron Lopp~e: l'a"'i du Pr 1ple. 
d~ HJ1l'IUf'\'1llt1 : ( h11rlmrtttÎn' t '' 111(1/I ,. , lir. ·ni 
Le! ~Hcnseurs des barons : lti Bcni-Brn:o/ el Brntl· 

!.e>dki. 

Mme Durand 

Celle vieille dame avait sou1ent la gonlle au ne&, tl aa 
narine ~ta it de•enuc in!l'n>ible, vu son grand Age. 

Elle a•ait im1k. J'autl'I! jour, des amis à ·enir diner. 
l'recaut1unnr11>•lll•nt. dl• appelle !a bonnt et lui dit : 
" .lfarw. s1 rous \"O)~I qu~ ma goutte appari,u. \•ous me 
rré"ienrlrei en Ji~anl: • \fadam~. ~ladame Dufand est hl•· 

!...· jour du dfn .. r arrive. L•S com·l\·es au•si. On 6e met à 
table. on parle, on s'un1mP. Tout 1·a bien. !~ais voilà la 
bonne qui s'ava11ce el qui dit:« Madame, àla~lame Durand 
est là ! •. 

.\ladamP. toute a une conversation commencée, n'entend 
pas. Ln bonne ri'p~e : " \IJdame, Madame Duründ est là ! t. 

\lad:ime n'enl\'nd toujours pas _ 
L3 bonne !e détourage 
t:n temps .. . 
Pui;, toul à coup, la voix de la bonne s'élèvie: «Madame, 

Uadamc Durand tsl tomb~ dans la ~oupe ! ! » 

LE BARON ZEEP EST OALA1NT 

~~)}~ 
~ \ (r \ 

ll!'l 

- Et dire ch~re madllmc, qu'on m'avait 1U&urt qua, 
pendant tes chaleur$, la via ode n'6talt pas • xposu .• 

Séchereaae 

IA D1 ,.,.,,,,. llrurr nent de tirer •a con~·lu•ion de crtte 
longu~ p"riudc Je chil lcur~ ~ch,.~. Elle ~nit (num~ro du 
2i ju1lkt !021): 

. Q" ·i qu "tl ad\ienaf". un JM'Ut wnsidoê:ttr 1P2.l comme Wl'" 

A.Dué! de ~"-""*~ ! 
i\ou, ne 11011~ y oppu>uns pn>. Et m~me l'année 191 I 

l"'Ul ~tre con>iMrée romme une année dl! guerre - rli­
wn· t< l101d.n1ent. 

Vieille connaissance 

On raconte un trair d'esprit de 1\otè, le Touroaitien au 
loin ntenlts!ant. 

C'e•I le soir. un !OÎr parisien de tumulle boulevudier, 
ombr ' et clart~s. luxe tl angoi>ae, tra13 il qui luit. d~ 
bauche qui commence. 

Une dame de joie et d~ uéceMiti 11 detache d'un bec de 
guet\~ 1en l'•rh!le qui auu.rdL 



A - Monaieur, 1uriez-•ou1 l'oblige.net dt 1111 prater 
Ve!re braa pour tr3ver1er lt boulevard? 

- Certes, Madame ... ». 
Car on est chevaleresque, à Tournai. Et Noté, avec un 

rond de jambe, dessine sur le trottoir l'invisible paraphe 
de son invisible panache. , 

L.1 traversée s'accomplit dans de bonnes conditions. Sur 
l'autre rive, Noté, derechef. salue. Mais la dame insiste. 

« - Et maintenant, Alonsieur, ne me reconduiriez-vous 
pas chez moi?,., 

Troisième salut. Geste large qui indique le trottoir., 
« Vous y êtes. Madame. » 
Voilà ce qu'on raconte. C'est pittoresque plus qu'évangé­

lique ou tolsloien ... Mais, à part ça, ce mot esl une vieille 
connaissance: il est de Barbey d'Aurevilly. 

Le Cosaque 

Une bonne histoire que raconte Le Plambeau : 
Elle se passe à Tchita. au lin fond de l'Extr~me-Orient. 

C'est en 1918. M. Richard Dupierreux, le chel de cabinet 
actuel du ministre des sciences et des arts, est parvenu à 
échapper atL~ grilles des bolcheviks. Il voudrait télégra­
phier la bonne nouvelle en Europe. mais personne ne 
comprend le français. Finalement, apiès beaucoup rle 
dillicultés. le smpalhique secrétaire apprend qu'un orli­
cier de cosaoucs conna11 assez de lrantais pour trans­
meltre son téfrgramme. Sauvé. mon Dieu ! ... 

On va chercher le cosa~ue. Et M. Dupierreux voil ap­
pa~allre un grand et solide gaillard. yeux et mouslache 
noirs. bonnet de tourrurc, redin1101e à brandebourgs, 
cartouchières en bannoulière, sabres {I la ceinture, gran­
des holles, un air terrible : 

~ Vous ê:es Français? interroge notre ami. 
- Ali, répond le cosaque, dji &us d'.\!archicnne-Do­

cherie. 
- Qu'est-ee què vo feyei droci ? » reprend M. Dupier-

reux. qui est de Charleroi. 
Et l'autre de répondre : 
« Dji sus pou vè.qe gfol\ra l ! » 
11 élait sur le point d'être nommé général dans l'ar­

mte de S~m~nov ! 
• Rtsprrl•t-le. est-i l dit rlans le Camp de Walltnsttin: 

e'est un Wallon ! • 

Réflexions parlementaires 

Recueilli dans les couloirs par le messagtr de service 
el par 38 degrés centigrades au-dessus de zéro) : 

BLUE 
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Lt ! la! ne t'en fai1 pas : dei types comme Coi il D'y 
en a pu des cenl1 et d'Emile l'aodler\'elde. 

??? 
• Je connnis plus d'un de mes amtS qui, s'il ~lait a11né 
d'une ca rabine Flobert, s'exercerait volontie 15 sur ma 
personne à !aire un Carton. 

??? 
En vain m'ont-ils mis <lerrit\re la Grande-G ille : je lu 

franchirai sitM qu'on m'au1·a donné une douche d'Eau 
de Vichy j :éleslin. 

??? 
Donnez-moi une mi~sion au Congo, mou cbc ministre; 

s'il. s'r trou-;c encore des can11ibales. je suis e seul qui 
puisse leur m~ulquer le gout de la 1·iande de 

B ~uchery. 
??? 

Quant à moi, je ne suis pas gras Allard. 
??? 

De Buyl ou bien <le moi. qui esl le maitre? Cocq. 
?'!? 

Car je veille lrrs tard et connais ~ieu le Ill 

~
Masson. 

??? 
En eC!et, la Chambte est une société u11 peu êlèe, mais 

le tout est de Sirter. 
??? 

Mon épouse n'1·~1 pas de celles 
Qui trouvent qu" de Ferme est laid ; 
~fais mieux vau t être de llruxelles 
Lorsque votre nom est Poulie!. 

Une méprise 1 
El voilà tout le Landerneau des sciences e : arts mis 

sens dessus dessous 11ar la publication, Jans notre der­
nier numéro, d'une « miellc » intilulée: Jliru)•s du BoÎ$ 
Sacré! li s'agit d'une bistoir~ de détoruuons 1ncttant en 
cause, avions-nous dit, deux fonctionnaires 1au même 
grade. 

Nous errions: les deu~ intéresses n'ont pas le même 
grade. Or - voyez la nialice des choses - na•· contre, 
11 existe au Mpartement deux lonclionnair~s qu i ont un 
grade idenlique et qui son t s.iuls à se trouv~ r dans ce 
cas. Les « ami~ el connaissances » n'ont r~s wanqué de 
leur endosser la petite histoire. ~'aill .. urs p~rla il~ment 
authentique, dont nous nous sommes tait l'~c!10 . Disons 
le froidement: les deux fonclioonnires du mj'me grade 
ne sont pour rien dans l'alfairc. 

Empressons-nous de le pi udamer, ne !tlt-ce que puu1 
apaiser le cn•ur tl~ Frantoi• Remi'. 

B AN Dt 
eeTTeR THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain e t dans la cuisinc9 
b Tilll'D l'..A.BTOtrr ..1.. fr. 8. '>'0 Lm 1/1 DLO 

Il 
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Cosaa de Rusaia 

Tru int ·rl'5> nie, le< J, rlarations laites, d~s son retour 
de Russie, h l\•n1·oi1· <pét'inl du Pourquoi Pa.•? par noire 
e\pl~it,. n~tional Jarquemolte: . 

, La Ru«ie ne ~ourr~ nuUemrnt d1 la rr1se du rhar­
lion; la preurc PR c~I qu•. c.omT?e il .l !ail très rhaud en 
re moment. on n'a ra• bP•o1n d,. h1r• d~ leu. ~n outre, 
romme IP• journées cnnt lrès longues. la pfourie de gn7 
d'~tlaira11" ou d'éle. tricité •e lait ~ f'•Ïne '•'ntir. 

" La cri~e de 1'alimenf,11ion r•l une in1•olion bour­
J!Poi•e. cnr. la pre••• étant uniquement 11ouvrrne~rn-
1al•, le- journali•l,. rem•nl N•nd,... •ur leur< to1rhne-
1ou1 le rM·iar di•ponihle. 

• f,o militari•m• 1 ""t -.inru: en di.:I. l'arm~~ a Né 
•upprim~e el rcmploc~e pnr do• forrr• <01 ii'li'l;tr·<. Cr• 
fo~.-~ <M iélique• <ont formée• d'ou1·riers man•nnt un 
outil anpel~ fo•il. •011< la direction dr cnmpag'nons M­
nommis ollicie,.. 

11 On a supprimi' le knnut. im·rntion lsari•te, el on l'e 
remplac~ par la potence. . 

-. V. th~tr"• sont oui ris pour I~ peuple. rien 1111~ 
pour le peuple! r..l's l~nor~ font couac. sinon on leur f!'­
rait fair• rouie. 

11 Et l~idoril nuncan dan~e. non Io nodowa. mais la 
mo•kol\·a. 

, Brel. !i \litron 1·in1it rncore, il <aurait où situer le 
Paradis perdu ... 

n etlt ye'"rouvé 

Tournez! Tournez ! (V~fse de M<' Angor) 

l'armi 11•• Eroupe< que forrn ~"'111 le Roi, la Reine N 
k• rorp• cnn<ltlul><, 1 ·ndre1li. ~ l.0111am (po~ d• la prt­
mifrr picrr• dt la nit.lin1h~que), ce journali<te pari~ion 
remarqua un moine de bellr rrt•tanr•, qui, m dépit 11~ 
1.1 rhaleur, porlail ~on <'np1whn11 roi"I'". C'.c journalil'I~ 
pari•ieo a hal11t~ lonct· """ I~ ll•l~i·t"•· 1 ' traits 1!11 
moine nr. lm 1·taiM1I pa.; mlounu ..... JI inf~tn1get.1 'i3 m~­
moirc. Il ne '""''"" IÎNJ. liai<, ;\ mr·"•re qu'il r•eardait 
mien, l• rersonnaze. il d• vtnail plu• Fîir dr l'al'oir d.'jà 
renri•nlr(o, Il n'n1·ai1 pou1111nt P•" r,onnu lanl d"rrrlésit1~-
1tqu - ~110 ra. F.t do thrrcher. dt tl1etthrr 

11 ro>mnrlJua _bienh\t q~re le rnoine a1.1it •u ea preoccu­
Jlallou 1·1 roola11 1·ers 101 ile• n>cards de côl•'. I~ rel!al'1ls 
(u!.utt• _rl'un h.nn1me 'Jlli or. tlt-ir. pas 1111 loul qu'<ln •crutr. 
;.i ph1«1nnnm1o·. Il• plus N1 plu< inlrÎL'1l<I. Ir journafüle 
ma11rruHn pour ~·~r1•roch•r san• en a1-oi1 l'~ir·. Qtt3nd 
il !ul à un mètre du môinr. un gesh• inl'olonlaire M 
œlui-ri Jrrau::e.a le capudum. ,ff..~a:-ea le ( •nt •I 11 
jour nafüte r.rul voir qu~ te mo111r. p1>tl,ti1 pl'fruqur. 

\lors. J~libér··menl, il le lhn dan< los \c·ux et 1'3utrr 
:irtiwla: 

<t Si \Ou~ m"a\C" n·ronnu, 01 diit-< 111!-n. 

C't<t ~ntcndu. • ilit le jou111afü1r ... 
Il 1·enai1 d'11i1'nhf1rr 1'.1<1cur f ,.rnnuJ r:1.,n11111'11111·k 

qui • touro~ • en ce mome111 un !dru Joui l'adiou te 0pa••~ 

è Louvain el qui emprunte fon cOlé dramatique au s~r de 
la 1 ille et à sa résurrection. 

I.e journaliste en ~era également. Il se ~•luer3 respec­
tue115emen1. quand il ,·erra le film St' .Urouler sur l'écran 
du cinè, et. l'imagination aidant, finira peul-~tre par 
croire que lui au~si a joué un rôle d3ns l'histoire. 

~·························~·~ ......... 

1 
Les sobriquets du jeucfl 

Le baron Evence : 

~'-~~~~!~~~-~! .. ~~-~~-~~~.9~~-~~-~~~~~'!!~.~ 
' L•••••~•••••••••••••••••••~•••~ 
Le lamento du 'chand d' parapluiea 

Air: On dit que ir 1uit suns Tllcllia. 
Là-haut j~ toi~ birn qu'on sommeille. 
A llloin~ qu'on n' nous lire en bouteille, 
Cnr d'puis !roi~ mois, ah! quel fléau! 
Xous op 1·fm'• plus un' Hui' gnuU' d'eau ! 
Toujours du beau l!'mps, ça m'ennuie, 
Car on n'achèt' plu• d' parapluie : 
Ce ciel obstin~ment riant 
Eln1!!n' de chct moi le dirnt. fbi~) 
Yoyong, n'est-cc pa• une honte. 
Tou< re• péoin• m' restant flOUr compte, 
Le• noiM, les bleus. les jaun's Hrin, 
Virtim'• du lirmam•nt ·~rein? 
H•la< ! i' 'Ili• réduit au cb,\mal!e 
T11nt qu'v o'cr~l''ra pns de nuaec, 
F.r mP< lr~•ol'!! d' •oie 1 t cnlnn 
"\ mien! pas même un d11cnton ! (l1isl 
Entr1 nou•. faudrait qw ça rPs•~ · 
On en a plein l'dos, d' la séchcrPsse ! 
L'e~roo en tout r<t un M!aut : 
Il n'a plu• plu: plu• il •n fout! 
Tout 1' mnn1l' r•Mmand' <IP< ~1·rr<r• : 
Eli .. seul'• Con! aller le rommrrre : 
Lorsqu'on bnrhnt' cnmmr d1·• t.:innrds1 

Alorc on ~r(lul' des riflard~ ! (bi ) 
Après un hil"or Mt<'<tnblr 
"""' •ilm', un \Tai l•mp• d'M·' stah11. 
\lai• mninl•nnnt il rsl 1mind temps 
Qu'il n !><<' 0111< hrau lnut Il' l•mp< ! 
11 l'nus pouss' des iM's d' suicide 
A n' rh1• roir de< inurn~'< humide• · 
Rirn d•• 7rn. tle,;•ndront l(DC!M 

S'il• n' 1·rr1drn1 ph .. leurs alpn11n~ ! (bi" 1 

La Buick 6 cylindres 

Son 11rond surrès en R•leique réside dan~ sa ronstruc­
lion ~rériale. d'une wlidil~ à toute ~preuve. Demandet 
6 relui qui po~•Me une BllTCK ce qu'il en pense. 

Plagiat ou non 

li ··~t a• z J mod à r~ri' 1. 1fa11l>E>r •ur .\! l'i1'rll 
l.lenoil, auteur d" l',J1/anti1/r. et du Lur Sa/1'. Sans a101r 
u"" upm un sur le fond ile la 1111 -hon. J1>-0m IJlle cet 
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.1t1leur ne livre~ Iré• amusant! a commis ce qu'on peul 
appeler des unprudences. 

Comme on nvait repêche, ''""' son drruier liHc, des 
phrase;; cnllerc~ de Victor Uugo, il déclara 11u'iJ l'nvait 
lait uprk. pour •·oir si.. ou '··rrait. 

Cependant, 11 cite. dan• son lu~ de l'.Hlan11d~. d'iu­
nombrable-; cl lointaines source>; cela donne même une 
Jolie id~e de son érudition N 111ême de >on honnêteté, 
rA r, enlin, un romancier lramillant dans la fontuisie n'a 
f'OS les mémo·<; oblignlion• qu'un chartiste. 

JI cite... il cite •. , mais il ne cite pas I~ prole••eur 
t~.-P. Gaullcr, de l'Unh·er•ité d',\lger. dont il lut l'élèw, 
..r illushe e\plorateur du Salmra. J qui il • emprunte œ 
•1u'il dit de plus intéressant ~ur les mœun; cfu rhameau. 

lin simple oubli, assurl!mcnl 

Question de prestige 

Si, ayant des meubles à cirer, vous lrouvei cbet votre 
fournisseur de l'encaustique PREST,\, achetci prestement 
rel excellent produit national, que vous trouverez presti­
gieut. Sinon, changer prestissimo de fournisseur. 

Sur l'Oatende-Douvre. 

Une pauvre dame, affalée dan8 un lautcuil, est en proie 
nux atroces douleurs du mal de mer ... Le chapeau en ba­
taille. le mouchoir épongeant la sueur qui se répand sur 
~on 1·isagc blêm~ ... elle g1t, lamrntable. mourant.• ... tandis 
1111'à se~ pie1I~ un •gentleman », alfalé ~ m~me le pont du 
bateau. rcpo~c I• roude sur le~ grnoux de la \'O)'ageure, en 
proie lui-meme aux aitres du mal impitoyable .. . 

Le maitre-d'h6td du boni, portant des rafralchisscmcnts 
de circonslancc, s'approche, cl, pr~•cuant : 

u - Madame ~&<irc-l-cllc?.. 
- Oh! ... non. je vais mourir .. 
- Et llonsieur 1·otre mari?. 
- Ce n'e,t pas mon mari je lk connais VJ> •ie rt gent-

leman ... ». 

- Et alors, dia ? 

La nnu .. ellr h om·a1lle. la '"Il· •1ui sera à la lllu•li• tkmain. 
tor.oqu'un ami \UUS aura narr•' laborieu>rnw111 la nou­

•• lie du jour. fr, tlètails atrocts du dernier a>>a.sinat, h.'S 
plus r.?centœ " ~ernitlres cr~ollons" de Mmr Ucltenre, 
lorsqu'il se sera époumonné ~ 1·ous conter lo1Ht» choses 
q11" l'OUS fcintlrt'l ignorer, vous lui ltlncerez lt• jllu~ tran­
quillement du monde. 8\'e<: un prlit ~ourir,• 1lu 1·oin des 
l1'1rcs. ces simples mors. qui le feront choir danlj un ahu­
ri~ement dont \'OU" déle<:tern. en • >IOemelink6 h 

« Et alors, 1hs?... » , 
Essaye1. au prochain bal de l.1 Cour ... 

??? 
Le Gold Star Porc de Prit•tlcy et ,.,. d'Oport" figure sur 

tnutes les bonnr• tables. 

Lyrisme 

On a procédé ~ l'iustallation ,oJeunclle. ou ~fusée des 
B~nu~-Ar1s, ilu "Laurent Froimonl >l, de Roger ile la Pas­
lur1', oltert à l.i lldgique par lït.ih ... 

ll. Do•str-'f. lt• dfü!?Ut' du mini•lrr d~s Beau~- \JI• ttalirn 
N 11• cons ·f"•t••ur rn cher du \lu'•'• tle Bru,,.IJr, out pro­
uonré d'èmOu\'Anls tliscouni Il•» olliciel~ .. 

J... ~ . • ' '• . ) ~ .. r- '; . -. ·~ 

VIN TONIQUE GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 

L'excès du travall, le surmenage, les chagrins, 
l'âge, améoeat souvent une dépress ion c:onsi­
dérable du .syst~me nerveux. Chez Ica per­
sonnes victimes de cette dépression, l'appetlt 
disparaît btentOt, le cœur bat moins souvent, le 
sang circule moins vile . Une rrande fat blesse 
génErale .s'ensuit. Le malade soutire de vcro­
tlgea, d'apathie lntellet;tuelle; le moindre 
effort lui cause une fatigue Ecruante. Il est 
nerveux. Impressionnable, Irritable, triste. La 
neurnst héole le guette. 

C'est alora qu'll convient de régénérer l'orga· 
nisme pat un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstl-

tuants. li offre, dis.sous dans un vin généreux, 
tous les principes actifs du quinquina, de la 
kola, de la c:oca et du guarana. C'est dire qu1'11 
tonifie l'or&'&nlsme, révellle l'appétit, acti ·ve 
la digestion, régénère le sy.dème nerveux, 
bref, ramène les forces perduu. 

Le goOt de notre Yin tonique est llès agréable . 
A ce point de vue, comme à celui de l'elficacrté, il 
ne craint la compara.lson avec aucun des toniques 
les plus réputés. 

Dose : Trois verres à liqueur par jour, un qualrt 
d'heure avant chaque repu. 

Le litre 10.00 Le demi-litre s.so 

En vente à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Pouletis, 
Bruxellea. On peut éorire, téléphoner (n• Briuelles 3245) ou s'adresser directelllOll~t 
à l'officine. Remise à domicile gratuite dana toute l'agglomération braxelloiso. 
Envoi rapide en province (port en su.s). 

D6pOt du SpkiAJilU Gripebwa poar 0.tude et la ....,_ : P!.armW. Do Vriese, 15, plau d 'Arma, o.ta.de. 
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Celui de Y. l'ie~ns-Ce\•acrl débutûl ainei : 
• A l'aulomn~ dernier. p3r la plus b•lle dtt nuib. Y~ni­

li~nnes. le mini$lre belge. qui &\•ail rrporlè au Palais du 
Dui:•·• la <e 1annn ... d· Wronèse. reg;iimait la gare par le 
Grand Ca11al. Poussé par ln cadPn~e de \'ingl bras muscu­
leu\. le • Rucenlaurt • priddait la galm mini~l~rielle .. » 

Ln Reine, qui n<si-tait à la cérémonie, n'a pu s'<mpêther 
<le ourire légèremenl. 

Que de choaes dans un m ot ! 

On se p';1 in1 un peu de cc que nos jru~e~ dac~los .. qui 
peuplt'nt l»s h11r<au~ iles banqu • •I d.-~ in~u.ir1r•. aient 
parfois d••s oublis au point de vue du sens d~$ mots el de 
ro·lhoirr~rhe. 

rr• jnurc dPrnier-, un chef de Str\ ire dan• une dP" 
prin· inaJ,., ban~u•~ d• Rruulle•. diclanl un• lellre A 
un des a~<nl• ~e la moi•nn. au 'ujN rl'un• 3fîaire pm­
po•~c. l•rminait ain•i : (< Oil••.~ ce mon•ieur q11P n~u~ 
nP r.nn\·nnc r-,::timin.·r rrllP affa1rf'. <~c ;monrt' Mani ln­

~ufli•anl• Pl Ir• ~nrnntiH lr<)l' mnil!Tr•. 1'!11~ que jamai~. 
en ff' mf\rnPnt. fl!l' ,J',rt',.nt 11:\c: .~,.. ~oi~{. < » 

A1>rès nvnir « tap~ " la lrtrr1• la ifnrt,·ln ln •oumil nu 
l'h··f n11i frnnra le.5 <our .. a~ ti'~hor,t ~ ~nuril encnitP rt. 
N'nrl,,nl ln lrllr• à 1" i•unr lillr. lui rlil: Ir \11.t•mni­
Sl'll•. il ,. 3 m•'•nlrnrlu · \'OH< Gvet mal cnmpri~. Jr ne 
<;.1Ï• •i. tl:tnc: \"l'drP fll"'nc~ ... I· ,,...... ·' nur \flll• ;t\,~ :'\.inp.-

1~• t<I UO ulrimRhtm. un Orlirfr d~ rrol!Tnmme OU UnP 
r••• nriir>lion • r.:i lellr• rorlail : « p., d'aretnl. pa• 
de rois~~~. » 

T" tbrh ln r"v:irtf~. rPlnr "' c,. mit A riN': « C'r~t vrai. 
fni oubli~ d• m•l!r• •me rMill• •ou< le c ! • 

Annoncea et e naeignea... lumineuses 

Lu a C'ltarl.:ro1. JnM un bdtunenl adm111islra1il dt 
1 1-.t; !, .iu-dc•5u• d'un dr• guid1tl~ (douan , 

011 ni 11ru! dt 11< 1ms r'm /aire. 

Fablea-expreaa 

w 'h.1-. au •·olibri de p@n~ ' ' ' remplie 
E1 1•lu, d'un imprudent ) a laissé ~n vie: 

lloraliU ; 
\louions ~our le• p1·t1Ls c.i~eaux. 

p~ 

lArubert, un '" fltr tri>le, ue \Oulait plus d•nset. 
rn optimiste ami 1·engag~il il \ll!er. 

Vora/rit (awc accent li~ieoig) : 
\'alae, bein, Li.mberl ' 

1?1 

Coeme de llédic i1 fü it un prince aimable. 
La ruladie en Dt un homme in1upportahle. 

AloraliU: 
Co~me étique. 

? ? 1 
Dans la "ille de Dour. par ce torride été. 
Sans eau pour bu1ncclcr leu• gosier des-'~ïht, 
Lo buurg~ois i,.'l'1llaien1 lou• comme marroM au 

1/ora/ilt : Uour. 
On regrette la pc.mpe A Dour. 

11? 
ln capucin jQ\ial. amput~ ré<:emmtnt, 
Acquit une bcquillc cl ùn alla gaiment. 

Jlorolill: 
Ça sert d'os ! 

? ? ? 
On dit que l'niirle. dans son aire, 
Corrige avec <oin ses petits 
En les frappant sur le derrière. 

Jlurn/itt: 
Petit ;\ petit, l'oiseau fosse no nid. 

??? 
lin soir, nvec plusieurs amis. 
.Sous \·ouhons faire une balade. 
1\ous primes donc quelques taxis 
Pol.li' faire un tour de promenade. 

!loraliU: 
Tour el lalis. 

On nous écrit 
La pharmacie anoblie ou lu comte& d'a pothicaire 

8'réoi·~me • Poarquoi PAA ! a, 
.A.bonné p•r procuratfon., maU lttteor a.aida tout do mœt~ 

Je VOOdrA}A TÎsqUM mon O.V'Îa t UI' VOlre propoeiliOD UOar J'UO­
bia-<m.n! méthodique des diversea prol.-iora. 

lli"" •ea grnndeo lign•.o,je la t rouve évidtmmeot rl:confort411-
te pour Je.t lmH bien Dl~; tot. vou1 dores fort. s;totirJ)e.nt. vot.~ 
c nor1 lice.. om.rubua adire ... • M&i". eo cita:ol qaat re cat,go. 
rie.s - seull'rnent - de Belgt• à qui vout offrt& lo~1t de auit~ 
J~ Il-ure. patenta vou" oommett«:z w:s oubli lnJinemment ~· 
gt<ltAble, <ommt on di\ d•no leo ..,adémi .... Voua no penHI 
pu l la Pb.armac;., ! 

La pharrnaciet monaleur 1 Vou.s ne aa'·e1 pu œ que voa.a d6-
Joogn•1 ! ... Quoiq"" d'un "'""'l~re -.gi par l• conµncrce d .. 
calnunta, me. conhire1 rl moi allons jeter de. crû dP J>14D ~ 
(C'ett le ca. où i•mai>). \'oue •ùn•riei peut-ltre cela., oous pr4-
lf:zt<' qo·il noos /.<ut da i. plnie, m~i> il .. t d .. 1"1Clri!Cff qu'il 
lant. 13V"Oir f:mi:ft l 1'6quill. 
L. <0rp1 pbatoma .. nlique .. t un oorp. plein d'&Nt!Otlralie, •1.1 

d'i>it JM andtru <i•• lu.i •mribu• Molil re. C.rtai!n..ment, il 
ile.il. .i.u. i.. patot.ea (ai j'o1t .W. J ) n tto:tpe de Lo'1is XVI 
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ot t o Parm•tt•r: •au t'oot. là uu klipu qat •oc. ~dr• 
lnea. oublier ÂOJOllr<fhlli, donnu-vooe la poino d • ... .,. 111-
lormu: rien qu'i Bru.<•ll• ooua noœ 1A page ( par ucel­
len«>. bi•n 1llr !1, puia WI dC$1."el>daat d.. Bwth&raeve; IH 

FlomauJa •• """"""' !IJ1nheer De Gracl, et oooa r;• comp­
to"" pluo J,,. gcn.c qu'on no a'im&giue paa nlremwt que ti1.o; : 
.>!moi,.. du F1<1I, du \Mor, de Sart, un A•reobergh oL nn 
Crombrog~ .. LoUJ petit.a c d • et. leu:n petite • v• ,. toni. ptr· 
duo duw la nua d .. ~nps. Vous m'object.!re& quo noua ca­
chono, b~lu 1 d"" rotwiera r. nouu de baue·eour : Lecocq, Le· 
chu~n, l't mfme ... Coret! Je voua répondrai quo noua plAnon" 
pourt.Bol, avoc Llligle, bien an-d0$01ll! de ... oonUngenc,. I 

Dona. jG vou" prie de nou.11 insc:l'ire pour w10 bi:u·onnie. Pour 
6vi1or touL malcnt.ndu, 10 ne vow; pro~ P"" LomAiro, de 
Bruxcll,., m•i• j' .. timc qu'on peut lrO. bren h•ronnifier l'<ioho· 
vin Coet.t. Il • 11ne allure de père noble, il tor\ lrM bi•n un 
biuo diplomatique; il porte ... ec d.i>tinctlou 1'11.biL de cour; il 
vrt depw. loogtempo dlUIS l• résid.,,,,., royale, et 11 .. 1 deux 
loia cbe••b•rl 

A.Jura, c'i.t ~lit, n••t..ce pas? :Sous aurons uottt: ba.roo CoelÂ' 
Merci d'avance, et. bien l "ous. 

(•) Le l'harm•co d• I' B"pltal. 
1 .. 1 propo~ilion ~era mise à l'étude. 

Monsieur ou Mon.seigneur ? 
P•rm•ll.u-mol, purute. Moustiqllllire•, d'évoquer 6 «> ••Jtt 

un 11ouvtnir p~nonnel dcmt l'analogie avec Ja querelle MaE,rnfltte 
Berryar Nt fr•pJnuate. c;:eft:t en 1-&lf, je croifl, et au PalaiA Bonr· 
boa, rJU& fl'f\ pAAM lll açèoe qu'en 6dèlè t.Smoin j'~euie: do re· 
trat11r 

Mgr Frop11ol, au coun< d'une dè cea mogniftqu .. improviaa· 

tiou èoDt l'adH:n&in •• a ..... ••ÙL 1 • .-wet, 31 Wt Y'Q ÎA· 
itmuapa À de M1llbN!ueM rtpn"•• pu D:l diput4 du l!idJ, 
dont l'imilt"1lce appu)"" l l'•pr•lcr c ~l...,.itur Froppol • 
n"...,it peah'u.. pu d'an &1>~1 fleurant la c vieille Franc.. • 

Et. Ygr Freppel, eouna.nt f't 1uu6 : c (}.enai-je pri tr mon ho· 
norable cootradiC'leur de mo donnrr Omp • '"ntmlt le Litre qui 
m'appartient? c llontt•JfflO-ur • auffit. l m1 modf'St.~ c Mon· 
a:ieur • eat un th.re qui f'O\t'NUt AU..'< a.inu. -~lon~ieur :)aii.JL 

Paul - : auia-je bien 1ùr d alltr no L•1t"l ! c ~11$1,rur • eta.n. 
la. qualiti~tion de. roil quo ll"'t \ 'nlolll d61\Uén"'nt. a V. Fnwce, 
C' M.oN:ieur • est If! titn::i dfl'• prinCH du ttang: - c. ! onsieur •, 
frère du Roi-, ett nt' 1t! donnf' cw'nux ff<'fe ... ia,.tjqu~ d·un r.ln2 

~gal au.~ prinCC3_, c'tMl i\ ùi&o aui ('.:1rdinn.1,1.-'(. Sil E~int~W n~ 

m'a pas jugé digne d'clro •ppo16 à oclle dignité : Elle n'y 
songe pas. Pflur rien an P1011d{\, J,_ nu youdr:i.i.1 que l'emp~· 
ment, ql1alqne füaueur qu'il "°"·• drt mqr httnor"dblfl coll~lC\le' 
Ptrit~ ~bler 1enir uno arnl1lt1hn l'f'""<'lmt-Ul', touj au moin.• 
pmnetu...., Oc•n,. Collot 

A propos de L~opold Il 

!t....1m.ieur, 

Je riens de lire daot \'atrt joomal du .-~ndr<di !!~ iail~t. l 
la pas·~ 64-0, !le c::iolonnfl. un f'h\ rtfiltt ftlat.int tlUi~ anecdote 
=ernant le rqi Léopold li • t mon ~ ... f<11 .\lpbon"" Pooen, 
bourgmest~ d'O.tonde. 

L'anecdote e$l. anthcntu\ut-1 mo.it ct11 pto1l0a n'ont jarn'li.1t ëté 
tenu11 par mon pè~, m11d.t p:ir nn autrti haut perPonnagc 011ten­
aaia. VeoiUei, je vnu1 1nic. lin foire h\ rectificatfon dan~ votro 
prochain numé.to et. roct\'f't, jo vou1 prie, MonJ1:ieuJ le Direc 
teur, mea .sentiment 1l~ingu~• 

\lie• Serruys· l'eeten. 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T . . A. 
HORA.IRE8 ET TARIFS 

Dep.•na el 1rrh6el 
desulons 

o. Il b. 8/4 
I ~ h. 112 

A. 1<1 h. 1/4 

o. li b. 3/4 

A. 13 b 3 (4 

Alterrls.•ages Oèparts el. a• ri-rées 
desaçions 

8RU.<ELLES·OSTENDe ·LONDltES 

V 
i 
l 

Bruxelles 
Os•enot\\ 
Londl'es 

BRUXELLES·P'IRIS 

Broxelles 

Parts 

l 
f\ A- :~ ~- 1/4 
1 D H b. 1/2 

1 

1 A 14 b 1/2 

" i o. 12 b. 12 

8RUX8LLES·ROTTB o(OM\·M\STERl>AM 

D IS b 1 Bruxelles 1 A. li b 11 4 
A 10 !>. V Rouerllrun " lJ IU h. l t f 
D 10 b l/4 1 Rotteiilam 1 A. 10 h. 
A Ill b. 3/4 

1 
Amste1d1tm 1 D 9 h 1/2 

PRIX 

8ruxcllcs·Londru: 
aller: 2.5 I• a11cs. 
avec rtltnur. ~u .. rrancs 

8ruxellu·Ostcnde: 
aller . 1w t11111cs 
avec re1ou1 : lt>O troncs 

aller : 115 francs 

a\'ec retour - 300 fran03 

aller: IU franc• 

avec retour : M francs 

Un ...:rvloe apécaal cl&• Week·t:nd • est organllè, en votre, entre nruxeu.,,, et O•••ncl~ et vlcc•wrsa. 
J 1), cl<? Uruxellea \'tr1i ()Sltndc, Ir sMmudl, A U h. 30. 
l O. d'Osiende vers Urwtell<•, le lundi, A 0 hrureo 

Ces prix comprennent Je transport eo aut-Omoblle eni.re les Mrodromes el les cenLrts des villes. Pour Bruxiilles, 
l'auto prend les voyageurs une beure avant ltS dtparl.s 4+D lace du Palaeo HOlel. 

D.!mandn ~ tarti •pecial pour te transport des colla. 
ni>..,.st:rC~EllE.'TS: S'ad~r aWE bureaux de 11 S. N. E. T. A. (tél. Brux. 1006 et 1007) au dans le.s pl'\llCilpaux 

hOleJa el ~ de YOf•&e dll paya. 
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Le 7e • • ann1versa1re geste ... 

' I 

LA RÉPONSE DE LA BELGIQUE A L'ULTIMATUM ALLEMAND. 
Ce awaéro daté d11 13 aoGt 1914, do Poarqaoi·Pa.? 1e trouvait l la moalro de toua lu kioaqaei• l jou• 

aawr de BruxeUea qaaad, le 20 aoiil, leo Allemaada lueat le111 entrée daaa la capitale. 

Petite correspondance 
/> .'umr-11!11· l'ai fall ~l1•n.·r. 

Jura /'r<>t. - L'l11,toir~ e•I siniplr. 
lime Oxar Cl 1 11 •ne~ d"•-z-hJr1rC1I<. 
(!a\n è>HI r~ nit. L'epè;; de DJmQClb 
\ 01la l'butoire. '.lb1· Ù»l bon pour une loi! . 

la11ot. - Il 1 .1111 nncux ~""" 1111 lmn 1·011:1f'il '1U
0

llll 
1•ulc-rremM1l. 

1. de f , ()11 1\tl ~ll'~llC ,1 l.1 c"lll''C joyelt~e l'i 11• 
"fllll Ir•· "1\11 to11ti>~ lt•:\ l\t\Te~. 

1.. 1 . " ~ • con• lh'I .1\, ,. I•, }'Oule• • e>l un pr.Jcrpl• 
tt111, â toute 1·\ 1d~nr.e, t~l "'rlJ'('Cl'hl.lt• 1IP 11.-u, rnlrfJ•r• -
l<d1011•. A H•U• 11~ ch,.,1>ir 1•elli· •1u1 Dl Ir pllli' «mloru1e 
l \Oire 1.mpi!n1menl. 
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c.ju'il rait Lou, par Io sécbel'CSll• 
u~ cet été do cme el do détre.ac, 
S.. promener Je long de la \Voluw6. 
I.e m~uJe u bien évolno 
lkpu.ia: l'aMDl!tice. On le "'oit. bien ici, 
En coiut.al4nl. quo le Boche eat parti. 
.Du ltmpt de vou Bi..ing •• deo 8"llVÎ.d.,. 
(l'a!J.it-il qu'U. fu....eut arrivine. !) 
Il n'y a<aut plœ de chemin do for. 
~LW>teaaot il y en a un, été comme hi"''· 
\'oil.\ P"°i.éulent, bolide c!:ui. !'~, 

Le tNm qui paaè ! 
Qui doue le oondui• ! Ne fais.je pu e'"'ur ! 
Noo, Jfl le rrconrus:is, à côté du chautleur, 
u· .. t bieu moa ,;eiJ &mi, le nommé Maro Lefort, 
Ex·méeanicieu sui· la ligue du Nord. 
Que clioblu lair.-il eu ces parages 1 
AurlliL·ÎI quitté, avec armes et 1>agage1, 
i.,,, Comp,.guio du Nord r Se seraitril tl'Ouvé 
En eonJlit avec la C. G. T. ! 
Par cea i.emp1 troubléa tout arri.o 

Sur l(!S locomotive$. .. 
Malf, •u lait, ço ne te ttgarde pu, Th6oJule. 
Je ne troun pu, moi, cela ai ridfoulo. 
Le l<lnl1<r q no je suio e.t vniment bocagtr ... 
lW. que voU·J•, Jà.baJi, d>us ce "°'o ombrai;è ! 
p40 do doute ! c· ... le vieux lapidaire 

Q1u C.\'&ll lait cmptette de c..roâ ou quatr~ drom~iu~•l 
EL que )'ni couau dlUlS mon e.nla.nce8 m:u te!mpr pa.Më, 
Où l'on ne m;o.ngeait paa encore du bœul congelé. 

Chtronique da spotrt 
Lw accidents de roulage deviennent exagérément lrê­

quenl~ N alimcnlcnl les lrois-quarls de la s1nist1•c rubri­
que ks u laits d1vera » ... 

Le chorrelier, le conducteur de la voiture hippomobile 
~ont, par 11rincipu, " tabous»! Leur responsab1h1é, en au· 
cun ca>. ne saurait ètre mise en cause ... Le piéton a lou­
JOUl'!I rai;on : le trottoir et la chaussée sont a lui, exclusi­
'emtllt a lui. Il peut tra1·erser le$ carrefours les plus ani· 
m~s ,n h•anl son journal ou en marchant le nez au 1·ent, 
la P<nsh lom de~ 1·ilcs contingences de ce monde, le;, v~hi· 
• ulu n'ont qu'il >C garer et !} ne pas hu écraser le.; orteils. 

Les seuls rc~pousable~ des accident, sont Jonc J,~ auto­
mobiliotes ut les motocyclistes. 

Ceri<'<!, beaucoup de conducteurs se montrent inhabiles, 
•One imprudents. On ne saurait tllre assez sévè1•c 6 leur 
ègnrd. 

Alais la grnndc majorité d'entre eux sont les propres vie. 
limes tics pitllons distrails, des cochers je m'. .. istes ou dœ 
ng1·nts tf" police. Porlailement 1 

llcaucoup d'agenls ne savent pas encore se servir de leur 
hlltun ùlanc. Ils font des gestes compliqué<> el vagues, qui 
sont souvent m~I compris, mal interprélés. 

ll a vieiJli Je clrngdn; al aombla devenu gâ
1
teux, 

Le pauvro homme, autrcfoia si hcurou.x ! 
U tegreUe teit droan11d:.1.fr0:t, qu'il avait. mi.s dans sa com-

Fllato d'on logeu1eut plua commode, [mode, 
E• qui aont mon. l>ltte quïla u'A.-aicnt po.s """"~ d'air. 

(Ç'était dan1 l'~\'llJll-l!u•rte, 
Et alo~, Yaodorvtldo oo prote.;oa.i• pu les Je.cataires.) 

Bien d .. cru.., dwd<rueut, ont dwlgé depuis loni.) 
D y a b63nooop d'è>u, .W,, b Woluri : un "!-ai record 

Pa-r cet tempt oil. lta flt'U\• auot à tee, 
El. où l'on no ae raf rafclùt le bec 
Qu'b pl'i.s de nomb"'u" rnarb-or. 
Enoote faut-il quo le. IJocha noua en envuienL. 
(Mais peul.on corupter aur .... go11.1 de pmie ?) 

Et voilà que je me dit, l'&.prit (jo croa) un PJ'" perdu: 
Si la Woluwo ll\'A1t volliu, 

L>nturlu ! 
PoUAser 11111qu 'oux borda do I• Sprée, 
Elle aurai~ pu, d'une coulée, 
Noyer l'empereur ~t·u.tu-vu ... 

La Woluwo n'o pa. voulu 
Quitter Io paya de1 Coppu 1 

l'bfodule de Stoeltel, 
---- Polte aiwple et oovi'4tique. 

(1) Un poète nou,·c.:iu wna d.ms Io b.>t.>illoo lfüéraire nous 
~ces -.~ers dernier Wlelo\u ~"t'C cette ooto : c Si c P . P. • 
u"ùnprime pu mes vea, je l• t'O\crrai 1u .. Flambeau •. Ja.m&aÜ 
de b vie : noua aunons trop leo .,...,, .. pour d<daiguer le Cii· 

deau que notU lait .l!. Th..idu!o do !>t«kel. Xoe ~"""" ~· 
ront aa.surément. d.o cotre &\"U. 

Ou bien l'agent ne stntionnc pas a l'endroit ex.ac! où tl 
pourrait lacililer la circulation. 

li ira se placer ~ l'omure, si le soleil chauffe lr'op forte­
ment, et se réfugiera sous une goulliêre ou dans l'encoi­
guurc d'une porte cochère, s'il pleut Il verse. 

Alors, il convieudrait (leut-t!tre de perfectionrner leur 
b!lon blanc, des pro!ondcurs duquel devrnit jaillir, selon 
les conditions almosphériques, uno petite ombre! le ou un 
mrnuscule mais suffisant parapluie. 

??? 
La presse quotidienne a racontè dans quelles e:1traordi­

na1res circon>tanccs el a1·ec quell.i ingéniosilé un jeune 
Américain de \•iogt-cinq ans est p•ncnu ~ filmer, en con­
trebande, le match Cnrpentier-Dcmpscy. 

ïeou en Angleterre 4\~C sou r.lm, il s°e•t 1u i otertfire 
la production de Io conlrelaçon par M. Winik, le représen­
tant de la. compagnie cinématographique concessionnnirc 
de la bande officielle. 

Le procès, qui est venu dcvo11t un tribunal de !Londres, 
con tient des détails savoureux. k <t délinquant 1>, qui 3 

refusé de révéler son nom, dit à M. Winik : (<Je ·voudrais 
bien savoir ce 11ue vou~ pens~i. de moi. - ~fois, je pense 
que vous êtes un homme !ort habile ! » 

L'avocat de M. Winik commença sa plaidoirie, en ces 
termes : 11 Dans la sphère élevée oû vous êles placé, VotN 
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:leigneurie n'1 peul-être ru entendu parler dei fait1 dt la 
eause. , n romhal de hotn ontr• un .\méric.111t nomm6 
D··mp.··, d n françai~ Jppelé Carptntier. , 

- 11' me ~<·mhlr, rc!pl1qua le juge, qu~ j'ai eu vent de 
qoelqw ch<l'>• dan• ,,. g~nre ... M.1i$. q111 a gag~H • 

El lor>q11'1I eut 1-t~ intormè de l?utr~ les rirronsl.ance• 
lie l'nlfoire, Ir jui:c cu l un mol qui n~~umc Msei bien ln 
morale de celle hislnirl' : ".\prh lout, r• jeune homme a 
foit à cc lilm une c\rdlent~ publinté ! » 

PNEU JENATZY lO,r~r~~e:i~c~nson 
:·:~·=-:·:Ï··e·A ;~·o·Ës .. PL°ËÏ NES J ENATZY 

l:n joh "'··ord »Ï<nl d'c!tre à nouveau ballu .P3r un a•·ioo 
nlfer l~ au tr.inoport régulier des passagers c1v1ls entre la 
lldgiqu• el r \ngklcrre. . . . • 

P1lott' par un ancirn olfte1er anateur ~e 1 armé~ russe. 
I> eornmandHnl Smirnolî, cet avion, q111 emportait dcu:c 
•·oi·ag1 ur;, fil le trojcl Londreo;..Oslcnde-llruxrl~es, soit 
uppru\11113(11 ··men! :iîâ k1lrJrnètre-. PD 1 hrure fa mwu-
1cs ex<1rlt-nw11L 

Le pilote b;-l11e \"an Op•loel. ~ur un appareil du même 
lype, nl'ait précéMmmenl ri•uss1 Londrcs-Bru~clles direct 
(350 ~1lomNre,). en 1 h. ~!l m. 

L'o peu Mroutant, tout de même ·-
\'1croR Bom. 

On lttit au p1011 • 
• .\\1 z-1nu, l1n1, ~\!. le' ~lou•hquaires, d1• nou~ ra­

ron1 .. 1 1ouj11ur, la m~rnc liistoire? Il t"l vrai que, Ct'tle 
foi<, •o~ l'r111pr1Jnl• 1. dtlt >-\'lu; . .'t M. f'ierr.· l!ille. liais 
1ous-fllfoi.s, potf,rrloum ! 1ous no11:; &wz deJà raconté 
d.·ux foi~ qu'au l»mp> tl~ i<L .. cri•e. li. llriaud emprunta 
'"" o 1• au peintte llaulr ~ - qu'il Je,·ora plu, lard 

» St cNlo histoi1 e 1·ou~ nmu~P, \'Ous pou•·ez la rccom-
rn(·ncer. » 

??? 
Dana son numéro llu !!~ 1111llel, le Fiqnro rnppellt• l'in­

,,·r1pt1on d11 hu!tle rie ·1~1t~re c.f'Nt aulreloi• Il !'\radé­
mie fronça"' : 

J{J~n oe u1a.o(1u1 à M i.1l01re; 11 mantt1J111t A la ttôtre 
" ll11s qu1 a\.t1f lrtHJ\1 c.~ h·rs l dl nul ._. cu11h1 re. 

Le• ard11H• de 1 Aco1lii1111• qu• nous \\'11011s de con•nll•r 
nou• J'uu1 1 !I i-1~ · <°èlall S..urin, auteur dramalique, 
C"h.,!.~· 11 .ter '1•1 C.n .. u. • 

Pnrti•an> 1'11 mo111J1e clfort, nous au1 ions, nou,, tout 
rnnpl.-111•·01 ~l .. ndu 14 m~iu \'ers un tome du Larou8se. 
'" r~n.>~rgnemcnt t>I au mot • lloltëre • 

? ? ? 
D'un rapport !~natorial du baron d' Ué1·ius (n' i62): 
'l••1•u.n, D• now l&.i..uo.t1 ~· f•iN D'accord . ,. .. •o. 

t llera et ...,.do •lliO. do Jl'rn .. , •pProurn (Ort&1h1 .. ni u 
- j'•$J>tU1 - 11ouhmu~ par no. Taill.l'Ot& Bmi3 d'Anflet~n-e, 
~xi~'On.• nc» re droiL )U""t'1°Au. boat._, ayona d~ ga.nt..r d~ •t· 
lonra m•io mettons·)· d .. maio• do fu po!lr t.ou<l1u l'•luti~l'flA 
do c .. d<X nulliordl et demi de mark.or qui noos sorlL dus •• 
l'intl-;:rit<' d,,. marka qlli donntnl daru t .. en• de la Banque 
~;dl•fUJ.11 

I.e document m~ritait d'êlr~ reproduit, en noll·e Coin, 
dan• son « enti~retè •· 

Ou J/i1/i du ~:; juilld : 
Pnn.•t :"$. - 1... uanN.danttque c N.voy •• uan1portant 

Cootgê$ CiH1~oht'l', e.gl 1trti"·~ hier aoir ao liane. fi o fait une 
enoll<nlo lra.-e~ ,,, et a dklar~ que Demp1ey él"i• C!Ul&ino­
Ul•·nt le meilleur boxonr uatant actu•ll•mtt>t au Elat.o-Unio. 

I.e dernirr mol du r•rngrè.~. ce lrnnsa tlantiqu1 . 
? ? 1 

J\11 roman-feuilleton /,a <,onquéte, de P. Snles : 
- Leur ~aitt6 l\ùùt i;lae6e pu un bruiL.. 1 pci ... percep-

1;bt• qu'ils $enlai•.nt plu<Ot qu'ils no l'eot•ndaient. comme 
ai on ê.tait l'n lrtiln de tourner une clef dana une !. rrure. 

QueUe odeur ça peul-il bien a•'oir, une cld q11i tourne 
d ~ 11nc ~rruo-? Pntl·Nre une odeur de rcuferljné ... 

??? 
ln Dcr111tre Heure l!t'nt : 
L~• agont• s'approcltôroM d'Abraham, qui, A la <rue do la 

polico, •e hra M oonp d~ revolver dan• la W.e et t.l~mba fou 
droy~. 

Le pauvte homme, qui r~pir:üt encore , . 
Cr « foudroyé ~ qui respire encore .. llum !.. ça re!­

pirr l'imrai-emblance 
??? 

Dans Lt Soir, Claude .\lontorge - un jeune b(•mme qui 
a d .. s lettres - ~rrit une h1~toire d'apache et narre Gu 
lecteur horrifié : 

U lll'on~"" (il, t'•flo'C.b•l un f~Jlllent d'tp•UÙ• nec -
tl~n'-" qu'il cOOu1 en!t.Uitfl aveq ~ niotJ1t .•• 

C'M Mgootan1 ! 
77? 

Dl'S Notu et ~01111t11its d'un électririrn br/gr., un volume 
du plu• p1quan1 mtt!rêl d'ailleurs, que vient d•e publier. 
chc1 Bru) lnnt, \1. Charles \lourlon (page 9) : 

J• me t l'OU\'llÎo aloro, comme l• Jé~mo Paturot dt' Baltao, A 
la roohttch• d'noe i-itioo IOciale. 

C'est Louis l\e~baud 9ui a créé le ti·pe de Jé113me Palu· 
r• 1. Mai~ on prêle lac1lemenl aux richea ... 
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Le grand succès du jour 

NOUVELLE CRÉATION 

-DAVROS-
.. 

Carle Spéciale 
~MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

:: 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.20 le 1 1~ kilo 

' . 

• RHUM 
EXCELSIOR 

~•» ~~f1$\~~ _, .. 
. ' SE;UL CONCESSIONNAIRE POUR 

1 LA BELOIQUE ET LE 
CRÂNO-DUCHC DE LUXEMBOURC : 

A. J . SIMON & FILS 
René SIMON Sucer 
' BRUXELLES 

G Fournisseur dt la Cour de •etciqut :e 

TUO,VJP ~S'ôN~ 
),.....-- -LONDON OJIOIHO 

PORT,~ SHEllRY 
~ -~ WINE~ 

" "'"'' 1\ · • - ~1:-10 ...... . .. . ,, ........................... ,, .. ,, 

A. J. SIMON FILS. Ren~ Simon Suce' 
F......-....r .. aa C-r .. Belg~ 

.._ F-lna., H,8RUXEU..ES-MIOI. T•Laal a 
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Citation 

à l'ordre du jour 
du Kutarat: 

Lt 18 janvier 1913, M Poin­
cart était nommt prt'sidtnl dt 

la République trançam 
M EUO-FLAGEI' avait pré­

dit trois jours d'a~ance <ette 
t/tction et avait annoncè le 
nombre exact dt 1•nlx {soit 
483) qu'obtint JI, POINCARÉ-

ECHEVIN A IXELLES 

Il avait enl'(•yt a chiffre c 
un journal p<rnsitn qui avai• 
organisé un concours d'ap 

proximation. 

Ainsi s'a éra unt> clair 
voyance polill''que indiscutabft 

,w FLAGEY put disormai 

chanlu arec j éranJler : 

Je au1s tlev1n, mes cbtH a.mi!, 
L.:a\·e.nir qar nous rat promLS 
~d V t\le a rmon ~il JUbhl . 

A.in$Î Sôll•il t 

BLUE BANJ]D 
SETTER T HAN BUTTeR 

La célèbre 1nargarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la 
Eli 'f'UT.ll P4..BTOO'I' 4 lr. 3. ,..0 Ut 1/2 DL0 

cuisine 

Il 

l.mpri•~l'I~ lada&trielll' f'I Flant•ère. •, ru de Bert.tmont. Uruxell~s. - Le ~rut : Fr. lil~ru-a. 


